
La rénovation performante par étapes ς Rapport Final |    PAGE 1   

  

 

 

RAPPORT FINAL 

 





 

 
Nous tenons à remercier les personnes qui ont contribué à cette étude à divers titres. 

En premier lieu Camille JULIEN, Thierry RIESER, Vincent LEGRAND , Jeremy CELSAN, Fabien VIGIER, Stéphane 

MOTEAU pour la réalisation et la coordination de cette étude 

Également le « comité de relecture expert » composé dΩAngélique SAGE (Effinergie), de Martin GUER (AQC), de 

Charles ARQUIN et Julien PARC (Pouget Consultants). 

!ƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ǉarticipants au groupe de travail « rénovation BBC par étapes » du CeDRe coanimé par 
John GIRARDOT (Région Auvergne-Rhône-Alpes), avec la participation de : 

¶ La DREAL, la DDT42, AURA-EE, Dorémi, Effinergie, ƭΩInstitut nŞgaWatt, Batitrend, OƠkos, lΩAQC, Enertech, 
tƻǳƎŜǘ /ƻƴǎǳƭǘŀƴǘǎΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ tн9Σ 

¶ Les Plateformes Territoriales de Rénovation Énergétique suivantes : Ma RŞno (Nord-Isŝre Durable), CC 
Sud GrŞsivaudan, Parc Şco-habitat (CC Monts du Lyonnais), RŞnovΩHabitat Durable (Valence-Romans 
Agglo), BiovallŞe énergie (CCCPS/CCVD), RŞnofutŞ (Ardèche), RŞgŞnŞro (Genevois Français)  

¶ Les Espaces Info-Énergies du réseau IERA : HESPUL, ALEC Lyon, AGEDEN, ALEC07  

¶ Les autres partenaires PTRE : ADIL26, CAUE26, SOLIHA07 
 
 
 
 

 
ADEME, Dorémi, Enertech, 2020. La rénovation performante par étapes - Étude des conditions nécessaires pour 
atteindre la performance BBC rénovation ou équivalent à terme en logement individuel. 196 pages. 
Cet ouvrage est disponible en ligne www.ademe.fr/mediatheque 
 
 

 
 
 

http://www.ademe.fr/mediatheque


 

  



 

SOMMAIRE 

Résumé ................................................................................................................................................... 7 

SYNTHĈSE G£N£RALE DE Lô£TUDE .................................................................................................. 9 

INTRODUCTION CADRAGE DE Lô£TUDE ......................................................................................... 21 

GLOSSAIRE DE LA RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE ......................................................................... 29 

RAPPORT Dô£TUDE D£TAILL£ ......................................................................................................... 33 

1. Une rénovation performante doit préserver le bâti, la santé et le confort des occupants ... 37 

1.1. Des bâtiments « sains », exempts de pathologies ................................................................... 37 

1.2. Le confort et la santé des occupants ........................................................................................ 41 

2. Les interfaces : le cîur de la r®novation performante de lôenveloppe du b©timent ............ 47 

2.1. Cas 1 : remplacement des menuiseries avant lôisolation des murs ......................................... 50 

2.2. Cas 2 : isolation des combles perdus avant lôisolation des murs ............................................. 59 

2.3. Cas 3 : isolation de la toiture en rampants avant lôisolation des murs ..................................... 68 

3. Quels parcours de rénovation pour atteindre la performance à terme ? ............................... 75 

3.1. Les principales hypothèses de modélisation ............................................................................ 76 

3.2. Les principaux résultats ............................................................................................................ 84 

3.3. Quels sont les regroupements de travaux pertinents ? ............................................................ 99 

4. Le choix de systèmes adaptés à la rénovation performante par étapes .............................. 103 

4.1. Benchmark des systèmes de chauffage ................................................................................. 103 

4.2. Impact dôune surpuissance sur le rendement ......................................................................... 109 

4.3. Lôint®gration dô®nergies renouvelables dans les projets de r®novation BBC ......................... 112 

5. Lôaccompagnement des m®nages dans la dur®e, jusquô¨ la performance .......................... 117 

5.1. Communication nationale et « bruit de fond » ........................................................................ 118 

5.2. Incitation financière ................................................................................................................. 121 

5.3. Sensibilisation, conseil, aide à la décision.............................................................................. 123 

5.4. Suivi et accompagnement dans la durée ............................................................................... 124 

Principales conclusions ................................................................................................................... 126 

Références bibliographiques ........................................................................................................... 129 

Index des tableaux et figures ........................................................................................................... 131 

Sigles et acronymes .......................................................................................................................... 135 

ANNEXES ........................................................................................................................................... 137 

Annexe 1 - Choix de la méthode de calcul ...................................................................................... 138 

Annexe 2 - Hypothèses de calcul .................................................................................................... 151 

Annexe 3 - Parcours de rénovation et résultats de calculs des 10 typologies ........................... 157 

Annexe 4 - Hypothèses économiques ............................................................................................. 178 

 



 

  



 

Résumé 
 

[ΩŞǘǳŘŜ analyse les conditions de réussite nécessaires à la réalisation de rénovations performantes permettant 
au parc français ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ, par étapes, le niveau de performance BBC rénovation ou 
équivalent Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΦ /ŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ intègre également les notions ǉǳƛ ŎƻƳǇƭŝǘŜƴǘ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
rénovation performante, à savoir la santé et le confort pour les occupants, ainsi que la qualité du bâti, tout au 
long du parcours de rénovation.  
 
Elle montre que les pratiques usuelles, nommées « rénovations partielles », qui consistent à juxtaposer des 
« gestes de travaux ηΣ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ. De plus, elles peuvent conduire à créer ou 
renforcer des désordres sur le bâti, avec impact possible sur le confort, voire la santé des habitants. [ΩŞǘǳŘŜ 
montre aussi que renforcer la performance de chaque élément ne conduit pas non plus au bon niveau de 
performance dans cette approche « élément par élément ». AinsiΣ ƭΩŀŘŘƛǘƛƻƴ ǎƛƳǇƭŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ ŘŜ 
« travaux BBC-compatibles » ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ../ rénovation ou 
équivalent à terme, en moyenne sur le parc.  
 
[ΩŞǘǳŘŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ vision globale de ce que sera le parcours de rénovation 
performante par étapes. Elle ǇƻƛƴǘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƳŀƧŜǳǊŜ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ interfaces entre postes de travaux 
ŀŦƛƴ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘion, de la barrière freine-ǾŀǇŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊΣ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ 
les pathologies et atteindre un niveau BBC rénovation ou équivalent à terme Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ. 
 
!ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǇƻǎŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘŜǎΣ ƭΩŞǘǳŘŜ démontre par des études de cas et des calculs que 
ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ../ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ou équivalent à terme par des parcours de 4 étapes de travaux ou plus à un 
coût acceptable et ŘΩƛŎƛ нлрл semble peu réaliste. Cette performance peut être atteinte en 1 à 3 étapes sous des 
conditions strictes décrites dans le rapport. Lŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŘŞŎǊƻƞǘ ŀǾŜŎ 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ǇŀǊ Şǘapes 
relèvent de considérations techniques, pédagogiques, économiques, financières, également sociales 
όŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎύΦ [ΩŞǘǳŘŜ ƳŜǘ Ŝƴ ŜȄŜǊƎǳŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜΣ Ŝǘ ƭŜ ōŜǎƻƛƴΣ ŘŜ préconisations techniques 
ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ǌencontrés sur le terrain dont le bon traitement est nécessaire 
pour aboutir à une rénovation performante à terme. Le traitement de ces cas de figures pourrait prendre la 
ŦƻǊƳŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ.  
 
9ƴŦƛƴΣ ƭΩŞǘǳŘŜ met en évidence que ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ est souhaitable et même parfois 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ǾƛǎŞΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ όōƻƛǎΣ t!/ύ, dans les 
parcours en 3 étapes et moins. [ΩŀƳélioration du ōƛƭŀƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ŝƴ п ŞǘŀǇŜǎ ƻǳ Ǉƭǳǎ ŀǾŜŎ 
ƭΩƛƴǘŞƎǊation ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ, mais le 
ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŞǘŀǇŜǎ ƎŞƴŝǊŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎ όŎŀǎ du report de la ventilation), des 
sources de pathologies (humidité dans les parois) Ŝǘκƻǳ ŘŜǎ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŎƻƴŦƻǊǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ όǇƻƴǘǎ 
thermiques). 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ des températures de consigne résultant du non-traitement des interfaces 
ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀƴƴǳƭŜǊ ƭŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƎŞƴŞǊŞŜǎ ƎǊŃŎŜ aux sources renouvelables. Enfin, le coût des parcours 
en 4 étapes ou plus avec solutions renouvelables en compensation dépasse celui ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ŝƴ une seule 
étape. 

 

  



 

Abstract 

 
This study analyzes the necessary conditions for carrying out step-by-step efficient renovations of the French 
houses stock in order to reduce its energy consumption to the "BBC renovation" (Low Consumption Building) 
performance level, set as a national objective, by 2050, while preserving the health and the comfort of the 
inhabitants as well as the building structure. 
 
It shows that the usual practices, limited to juxtaposing "work gestures" and named "partial renovations", will 
never achieve this objective. Moreover, in tƘƛǎ άŜƭŜƳŜƴǘ ōȅ ŜƭŜƳŜƴǘέ ŀǇǇǊƻŀŎƘΣ ƛƳǇǊƻǾƛƴƎ ǘƘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ƻŦ 
each element does not reach the right level of global performance either. This suggests that the ambiguous term 
ƻŦ ά../-ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ǿƻǊƪέ ǎƘƻǳƭŘ ōŜ ŀōŀƴŘƻƴŜŘΦ ¢ƘŜǎŜ ǇŀǊǘƛŀƭ ǊŜƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ƻŦǘŜƴ ƭŜad to creating or increasing 
disorders in the building, with possible negative consequences on the comfort, or health of the inhabitants. 
 
The study demonstrates that a global approach is mandatory to plan each efficient renovation steps, and it 
highlights the major importance of the treatment of connections between building components, guaranteeing 
the continuity of insulation, vapour retarder and airtightness, and avoiding pathologies to achieve a BBC 
renovation level or equivalent. 
 
After having defined several structuring terms, some case studies and calculations establish that it is impossible 
to achieve efficient renovations in 4 steps or more. It can be reached in 1 to 3-step process but under strict 
conditions, described in the report. The probability of achieving efficiency level decreases with increasing 
number of steps. Success conditions for step-by-step efficient renovations are then detailed; they include 
technical, educational, economic, financial and social considerations (support for householders). The study 
highlights the lack, and so far the urgent requirement, of technical recommendations for all the practical 
scenarios encountered on work site, which need to be organised in educational and technical tools for 
householders and professionals. 
 
Finally, the study concludes that integration of renewable energies in efficient renovations is advisable and even 
sometimes necessary in order to achieve the low energy target, in particular for heating (wood, heat pump). But 
if it is possible from time to time to balance lower overall efficiency with renewable energy components, this 
generally costs more than directly engaging in a complete and efficient renovation. 
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Contexte et constats sur la rénovation énergétique 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǎǘ ŘŜ ζ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎ ōŃǘƛ ../ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ƻǳ ŀǎǎƛƳƛƭŞ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл » (Code de 

ƭΩ;ƴŜǊƎƛŜ), en moyenne nationale. Atteindre cet objectif est nécessaire pour relever simultanément les défis 

climatiques (neutralité carbone en 2050), énergétiques (division par 2 des consommations énergétiques à 2050) 

et sociaux (lutte contre la précarité). 

 

En ce qui concerne les logements individuels (plus de 16 millions de maisons en résidence principale, 56% des 

logements français), dΩŀǇǊŝǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ ƭe nombre de rénovations « BBC ou équivalent » est à ce 

jour négligeable au regard des rythmes à atteindre (plusieurs centaines de milliers de rénovations BBC rénovation 

ou équivalent par an) :  

¶ 3780 rénovations « BBC rénovation ou équivalent » réalisées en une seule fois ; 

¶ Quelques centaines de rénovations « BBC par étapes » initiées (1ère étape réalisée) et aucune menée à 

terme depuis 2011. 
 

[Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ŎƻƴǎƛǎǘŜƴǘ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜtien ou de maintenance 

(principalement changement de fenêtres et de chaudière) et des rénovations ponctuelles (1 à 2 postes de travaux 

en général) en fonction des opportunités offertes par les aides financières (isolation des combles, des planchers 

bas, ŘŜǎ ƳǳǊǎΧύΦ /Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ŘΩƛƴŦƭŞŎƘƛǊ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ 

BBC rénovation visé pour le parc bâti dans son ensemble. Par ailleurs, ils peuvent participer Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ƻǳ au 

renforcement de désordres, de pathologies et de problèmes sanitaires (moisissures dans le logement, baisse du 

ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ƘȅƎƛŞƴƛǉǳŜΧύΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘ pouvant être ressentie par les occupants.  

 

hōƧŜŎǘƛŦ Ŝǘ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 
[ΩŞǘǳŘŜ ζ Rénovation performante par étapes » vise à identifier les conditions de réussite permettant 

ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ł ǘŜǊƳŜ Ŝƴ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎΣ Ŝƴ Ƴŀƛǎƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ. [ΩŞǘǳŘŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

enseignements issus de 2 approches : qualitative et calculatoire. 

 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǉǳŀƭitative ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎΣ Ł ƭŜǳǊ ǎŀƴǘŞ όǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύΣ 

mais également à la préservation du bâti. Elle se fonde à la fois sur des études publiées sur ces domaines, et des 

analyses des nombreux retours de terrains (pratiques actuelles, apparitions de moisissures de plus en plus 

ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎΧύΦ 9ƭƭŜ détaille des exemples très classiques de difficultés qui apparaissent lorsque deux postes de 

travaux ne sont pas traités simultanément : isolation des combles ou remplacement des fenêtres et report de 

ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ Ŏŀǎ Ŝǎǘ fréquemment observé ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ŘŜ 

nombreuses impasses de rénovation : les ménages ne sont logiquement pas prêts à détruire des travaux 

ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ όǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ ŘŜ ŦŜƴşǘǊŜǎΣ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǾƻƭŜǘǎ ǊƻǳƭŀƴǘǎΧύ ǇƻǳǊ 

ŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƴŜ Ǉŀǎ ǘǊŀƛǘŜǊ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 

ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜ ς mur génère des ponts thermiques en périphérie des menuiseries et favorise le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳƻƛǎƛǎǎǳǊŜǎΦ [ΩŞǘǳŘŜ ƳƻƴǘǊŜ ǇŀǊ des exemples concrets et très fréquents les enjeux et les 

Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜǎ ƭƻǊǎ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ Ǉƻǎǘes réalisés en étapes distinctes. 

 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎŀƭŎǳƭŀǘƻƛǊŜ se concentre sur 10 typologies de logements construits avant 1982, auxquelles sont 

ŀǇǇƭƛǉǳŞŜǎ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ м Ł с ŞǘŀǇŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ǎƻƴǘ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

du parc entier pour définir une stratégie à porter au niveau national : quels sont les parcours menant à une 

consommation moyenne nationale όŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ҍ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜύ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŀǳ ǎŜǳƛƭ ../ 

rénovation (80 kWhEP/m2
shab.an) ? 

 

Les deux approches se complètent pour ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎ 

performante à terme, conditions présentées dans cette synthèse. 

 



 

Définitions-clés pour la rénovation énergétique1 
Il est fréquent de parler de « rénovation énergétique » au sens large, sans évoquer le niveau de consommation 

ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ƴƛ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜΦ [Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƭŞƎƛƻƴǎ : rénovation 

par étapes, rénovations partielles, élément par élément ou par gestes de rénovation, rénovation globale, travaux 

BBC-compatibles, rénovation BBC par étapes, rénovation par morceaux... 

 

PƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞōŀǘǎ, il est fondamental de distinguer le niveau de 

performance atteint par la rénovation du parcours de rénovation emprunté. Le parcours de rénovation peut 

être conduit en plusieurs opérations de travaux successives (« rénovation par étapes ») ou en une seule 

opération de travaux (« rénovation complète »). Il apparaît donc indispensable de préciser les définitions ci-

après. 

 

[ŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳ ǇŀǊŎ ōŃǘƛ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 

a minima le niveau BBC rénovation ou équivalentΣ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΣ ǎŀƴǎ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 

danger la santé des occupants, en préservant le bâti de toute pathologie liée à ces travaux et en assurant le 

confort thermique et acoustique été comme hiver. 

 

 
Figure A : définition de la rénovation performante. Source : Dorémi. 

 

Le bâtiment rénové performant peut soit atteindre lui-même le niveau de consommation BBC rénovation, soit 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎ ōŃǘƛ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 

ŘΩǳƴe combinaison de travaux adaptée.  

  

Un bâtiment rénové performant est un bâtiment qui a traité les 6 postes de travaux (isolation des murs, des 

planchers bas et de la toiture, remplacement des menuiseries extérieures, ventilation et production de 

chauffage/eau chaude sanitaire) ainsi que les interfaces (jonctions physiques entre ces postes de travaux 

ŀǎǎǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴύ et les interactions entre ces postes (bon 

dimensionnement des systèmes notamment). 

 

 
Figure B : schéma des 6 postes de travaux nécessaires à la performance thermique (source : Dorémi) 

  

[Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ../ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭΩarrêté du 29 septembre 2009, soit un objectif de 
consommation de 80 kWh en énergie primaire par m² SHON et par an modulée selon la situation géographique 
et ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Řǳ ƭƛŜǳ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞΦ 

                                                 
1 Un glossaire plus complet est proposé en début de rapport 

https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000021089668&categorieLien=id


 

Une rénovation peut être performante en une seule étape de travaux Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ rénovation complète et 

performante (ou rénovation globale). Elle peut être également performante en plusieurs étapes Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 

rénovation performante par étapes, ou rénovation par étapes performante à terme. [Ŝ ǘŜǊƳŜ Ŝǎǘ ƭΩhorizon 

2050, ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎΦ [ŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ƛƳǇƻǎŜ ŘŜǎ conditions de 

réussite décrites dans cette étude όƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜs, traitement des interfaces et interactions, ΧύΦ  

 

[ΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ǳƴŜ approche globale de la rénovation (ou une vision globale) ; elle 

consiste en une analyse architecturale et technique pour définir les bouquets de travaux pertinents et anticiper 

la bonne gestion des interfaces et des interactions entre postes de travaux. 

 

La rénovation partielle est une action de travaux qui ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ 

énergétiques (approche « élément par élément », par « gestes de travaux » ou par « petits bouquets de 2 à 3 

travaux »), sans approche globale, non coordonnées et ne traitant que quelques postes de travaux. Cette 

approche de la rénovation ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ł ǘŜǊƳŜ. 

 

5ΩŀōƻǊŘ ƴŜ Ǉŀǎ ƴǳƛǊŜΧ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ƴƻƴ-qualités2 

Une rénovation qui préserve la santé des occupants et le bâti doit respecter des bonnes pratiques en matière de 

ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘŜ ŎƻƴŘŜƴǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ 

développements de moisissures et de pathologies diverses pour le bâti, qui sont également préjudiciables à la 

ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎΦ 

 

Parmi ces bonnes pratiques, les impératifs suivants sont à mettre en pratique : 

 

¶ Assurer un ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ventilation mécanique contrôlée. Par exemple, une 

ventilation continue à un débit de 0,6 vol/h permet ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ3 Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊ 

et de garantir ainsi ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ dans toutes les pièces du logement ; 

 

¶ Accorder un soin particulier au traitement des interfaces4, permettant une continuité de la barrière 

freine-ǾŀǇŜǳǊΣ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ǉƻƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 

créer des points frƻƛŘǎ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎ ǎƛ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀōƻǊŘŞŜ Řŀƴǎ ǎŀ 

globalité.  

 

[ŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ŘŜǾƛŜƴǘ ŎƻƴŎǊŝǘŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜƎŀǊŘŜ ŘŜ ǇǊŝǎ ƭŜǎ multiples 

configurations5 rencontrées en rénovation, et toutes les combinaisons imaginables entre ces différentes 

configurations. 

 

[ŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ 

ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎƛƳǳƭǘanément, mais en 2 étapes distinctes et séparées dans le temps 

(absence de coordination). 

                                                 
2 Non-ŎƻƴŦƻǊƳƛǘŞǎΣ ƳŀƭŦŀœƻƴǎΣ ŘŞǎƻǊŘǊŜǎ Ŝǘ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƻƴƴŜǊ ƭƛŜǳ Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ Řǳ ōŃǘƛΣ ƭŜǎǉǳŜlles 
peuvent aǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘκƻǳ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ όŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ vǳŀƭƛǘŞ /ƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴύΦ 
3 5Şōƛǘ ǳǘƛƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ /ƭƛƳŀȄƛƻƴ (Enertech Migration de vapeur, 2017) ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƴǘ ǳƴ ŘŞōƛǘ ƳƛƴƛƳǳƳ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΦ 
4 Les interfaces sont des jonctions physiques entre 2 postes de travaux nécessitant un jointoiement (définition AQC). 
5 La notion de « postes de travaux η ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŀōƻǊŘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ 
poste, on distingue de multiples configurations : pour les murs Υ όLǎƻƭŀǘƛƻƴ ¢ƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩ9ȄǘŞǊƛŜǳǊΣ Lǎƻƭŀǘƛƻƴ ¢ƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ou 
mixte ITE/ITI), pour les toitures (combles perdus, rampants, sarking, toiture-ǘŜǊǊŀǎǎŜΧύΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƴŎƘŜǊǎ ōŀǎ (sur terre-plein, sur vide-
ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ǎǳǊ ƭƻŎŀƭ ƴƻƴ ŎƘŀǳŦŦŞΧύΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎ : pose en feuillure, en tunnel, en applique, « Ŝƴ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ η ΧύΣ ŜǘŎΦ 
/ŜǘǘŜ ƭƛǎǘŜ ƴΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎΦ 

 



 

 

Le rapport présente une matrice (Dorémi, Enertech, Matrice des interfaces et interactions, 2019) ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 

en première approche les configurations qui ne posent pas de problème a priori, les configurations qui 

ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ƧǳƎŞŜǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜǎ, et les 

ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎŜƳōƭŜ ƛǊǊŞŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ Ŝƴ н ŞǘŀǇŜs distinctes.  

 

[Ŝǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ όǇŀǊǘƛŜ нύ ŀƭŜǊǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ 

ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀǳȄ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǊŜǇƻǊǘ ŘΩǳƴ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄΣ Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

configurations. Le rapport présente égalemeƴǘ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜǎ 

étapes ultérieures et/ou de reprendre les travaux précédents. Cependant, même si elles sont techniquement 

réalisables, ces solutions peuvent entrainer des surcoûts Ŝǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ŘŜ freins psychologiques, avec le 

risque que le ménage ne mène pas la rénovation à son terme : le traitement des interfaces ajoute un niveau de 

ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ Ł ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎΣ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ł ǘŜǊƳŜΦ 

 

/Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŦƛƴŜ ǊŜǎǘŜ Ł ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴǎ ŘŞƭƛŎŀǘŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞŎƭŀƛǊŜǊ ƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ 

en procédant à des regroupements de travaux judicieux et en excluant certaines dissociations (comme le cas 

ŘΩŜƳōŀǊǉǳŜǊ ƭŀ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩƻƴ ǊŜƳǇƭŀŎŜ ƭŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΦ 

 

Les rénovations partielles, par gestes de travaux, ne répondent pas aux critères de réussite des rénovations 

performantes à terme, car elles ne trŀƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜΣ Ŝǘ ǇŀǊ 

conséquent ne peuvent traiter ni la continuité de la migration de vapeur, ni celle de ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ, ni les 

ponts thermiques, au niveau des interfacesΦ [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ Ŏƻnduit au contraire à viser une 1ère étape 

de travaux conséquente, en regroupant judicieusement plusieurs postes de travaux. 

 

Atteindre la performance à terme : les principaux résultats de calcul 
 

Le rapport restitue un calcul sur 10 typologies de maisons rŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ Řǳ ǇŀǊŎ ŘΩŀǾŀƴǘ мфунΣ Ŝǘ р ǇŀǊŎƻǳǊǎ 

ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ м Ŝǘ с ŞǘŀǇŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ ƭŜǎ с ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ performante : 

isolation des murs, de la toiture, du plancher bas, remplacement des menuiseries extérieures, systèmes de 

ventilation et de chauffage/ECS. 

 

Cette analyse fait apparaître les conclusions suivantes pour le parc construit avant 1982 (cf. Figure C) : 

 

¶ La ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ŝǘ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƭŜ ǇŀǊŎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ǊŜǉǳƛǎ6, 

 

¶ Les rénovations en 2 ou 3 étapes de travaux peuvent amener le parc au niveau de performance requis 

sous réserve du bon traitement des interfaces et interactions et du regroupement de 4 à 5 postes de 

travaux judicieusement choisis dans la première étape, 

 

¶ Les pratiques actuelles (traitement de 5 postes de travaux sur 6, avec une performance alignée sur les 

seuils des aides financières) ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƭŜ ǇŀǊŎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ł ǘŜǊƳŜ. 

Ce qui est également le cas pour un parcours par gestes de travaux embarquant un niveau de 

performance intrinsèque compatible avec le niveau BBC rénovation pour les 6 postes mais sans prendre 

en compte les interfaces et interactions. Pour ces parcours, les niveaux de consommation du parc à 

terme sont 1,4 à 2,7 fois plus élevés que les objectifs. 

                                                 
6 hōƧŜŎǘƛŦ ŦƛȄŞ Ł ул ƪ²Ƙ9tκƳн{I!.Φŀƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ƭΩ9/{ Ŝƴ ŎŀƭŎǳƭ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŀǳȄ  
80 kWhEP/m2SRT.an pour les 5 postes du label BBC rénovation (calcul conventionnel). 



 

 
Figure C : Écarts de consommation sur la moyenne du parc construit avant 1982 entre les différents parcours de rénovation 

selon le nombre d'®tapes, et ®cart ¨ lôobjectif BBC r®novation ou ®quivalent.  
 

Légende : RCP = Rénovation Complète et Performante ;  

 : parcours ne permettant pas dôatteindre les objectifs de consommation BBC rénovation ni le confort pour les occupants, 
leur santé, la préservation du bâti et pouvant générer des impasses de rénovation ;  

 : parcours comportant des risques pour le confort, la santé et/ou la préservation du bâti mais pouvant parfois atteindre 
les objectifs de consommation BBC rénovation sous conditions fortes ;  

 : parcours pouvant atteindre le niveau BBC rénovation sous conditions et préservant santé et confort pour les occupants et 
préservation du bâti ; 

 : parcours permettant dôatteindre les objectifs de consommation, de confort et sant® pour les occupant et la pr®servation du 
bâti. 

Les écarts relatifs entre les parcours sont significatifs (cf. Figure C) : un programme de rénovation composé de 

travaux dont chacun atteint la performance intrinsèque BBC rénovation όǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊƻƛ 

ƻǇŀǉǳŜΣ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊƻƛ ǾƛǘǊŞŜΣ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ŜǘŎΦύ permet 

ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳn niveau de performance « BBC rénovation ou équivalent », sur la moyenne du parc, 

en 1 ou 2 étapes si les interfaces sont bien traitées, mais augmente de + 30% les consommations énergétiques 

en moyenne sur le parc ǎΩƛƭ Ŝǎǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝƴ о ƻǳ п ŞǘŀǇŜǎΣ Ŝǘ à ƧǳǎǉǳΩŁ Ҍсл% en moyenne du parc en 6 

étapes. 

  



 

 

 
Figure D : Comparaison des consommations de chauffage et dôECS avant et apr¯s r®novation, pour les parcours rénovation en 

une étape (RCP) et en 6 étapes (pratiques actuelles). 

 
La Figure D décline les résultats des calculs pour les parcours de rénovation en une seule étape (RCP) et les 
pratiques actuelles pour les 10 typologies étudiées et sur la moyenne du parc de maisons individuelles 
construites avant 1982. Ce graphique apporte une conclusion complémentaire : les typologies de maisons 
compacité, mitoyenneté, impact des Ǉƻƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎΧύ Ŝǘ ƭŜ programme de travaux envisagé (par exemple 
ITE ou ITI, chaudière gaz ou bois, etc.) Ŧŀƛǘ ǾŀǊƛŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ł ǘŜǊƳŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ 
consommation (entre 43 kWhEP/m2

shab.an et  
97 kWhEP/m2

shab.an pour la RCP pour un objectif national de 80 kWhEP/m2
shab.an). Il convient donc de retenir 

ǉǳΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜǊ ƭŜ ǇŀǊŎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ (moyenne du parc 
rénové en RCP : 70,7 kWhEP/m2

shab.an). Si a contrario les efforts étaient limités à certaines typologies, il faudrait 
ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘǎ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ όŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 
de la rénovation).  
 
9ƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŞǾŝƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞŎŀǊǘǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ 
ǾŀǊƛŀōƭŜǎ όǇŀǊŦƻƛǎ ŞƭŜǾŞǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŦŀƛōƭŜǎύ Ŝǘ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘ Ǉŀǎ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎΦ /Ŝ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ 
qualitative précédente (matrice des interfaces) selon laquelle certaines configurations de travaux sont plus 
faciles à traiter non-simultanément (impact moindre sur la performance à terme) ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ 
délicates (impact plus élevé). 
 
 

 

Les systèmes 
 

La ventilation concentre plusieurs enjeux simultanément Υ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻƭƭǳŀƴǘǎΣ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ 9ƭƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řŝǎ ƭŀ мère étape de travaux afin de 

réduire le risque de condensation (et par ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎύ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ 

La ventilation double-flux semble être ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎƛŜƴǘ Ŝƴ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 

efficacement ces différents objectifs, si elle est bien posée, biŜƴ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳŜΣ Ŝǘ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ Ł Ƙŀǳǘ 

rendement (85% selon Eurovent et/ou supérieur à 70% selon PHI7) et de ventilateurs basse consommation 

(< 0,25 W/m3/h). 

 

                                                 
7 PHI : certification Passive Haus Institut / Eurovent : Certification européenne  



 

Le système de chauffage doit posséder un bon rendement, y compris à basse puissance puisque les besoins sont 

extrêmement réduits dans une rénovation performante. La plage de modulation de certaines chaudières gaz est 

importante, et autorise leur mise en place dès lors que les déperditions ont été divisées par deux à la première 

étape de travaux. Pour les chaudières bois, fioul, les PAC, ou encore les poêles à bois, la plage de modulation est 

actuellement plus restreinte, il faudra les remplacer en fin de parcours. Lorsque le système de chauffage 

όŘŞŦŀƛƭƭŀƴǘύ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊŜƳǇƭŀŎŞ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŜƳōŀǊǉǳŜǊ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘŞǇŜǊŘƛǘƛƻƴǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ǳƴŜ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 

est constatée, incompatible avec la performance visée (excepté pour certaines chaudières gaz très modulantes, 

seuls systèmes ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇƭŀƎŜ ŘŜ ƳƻŘǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 

puissance). Dans certaines rénovations ƻǴ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳction de chaleur est remplacé avant réduction 

des ōŜǎƻƛƴǎΣ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘ va devoir remplacer le système une seconde fois en fin de parcours.  

 

Les ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩECS ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōƛƭŀƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ 

performante (de 20% à 70% des consommations du logement) et doit impérativement être traité en rénovation 

performante : mise en place de systèmes hydroéconomes, calorifugeage des réseaux de distribution et 

ǎǳǊƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŀƭƭƻƴǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞǎΦ 

 

 

Les énergies renouvelables (EnR) pour le chauffage (poêle bois, chaudières bois, pompes à chaleur, solaire 

thermique) doivent être intégrées prioritairement sur toutes les maisons pour des parcours en une à trois étapes. 

Cependant, la compensation Řǳ Ƴƻƛƴǎ ōƻƴ ōƛƭŀƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ŝƴ ǉǳŀǘǊŜ ŞǘŀǇŜǎ ƻǳ Ǉƭǳǎ par une 

production EnR ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ Υ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŞǇŀǎǎŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘΩǳƴŜ 

rénovation complète (en une seule étape)Φ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎƛǘŞ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎ de ces parcours 

compensés par énergies renouvelables risque de générer une ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ όǊŜǇƻǊǘ de la 

ventilation notamment), des risques de pathologies dans les parois (humidité dans les murs, ponts thermiques, 

ŜǘŎΦύ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘΩinconfort pour les occupants : dans ce cas, la température de consigne est augmentée pour 

compenser cet inconfort impliquant une surconsommation. Pour atteindre et assurer un maintien de la 

performance dans le temps (bilan énergétique et confort pour les occupants), il est donc préférable de réduire 

ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ, Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ 9ƴw ǇƻǳǊ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘǊƻǇ ŞƭŜǾŞŜ liée au ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎ. 

 

Les conditions de réussite techniques et outils à développer 

[ΩŞǘǳŘŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜΣ ǎƻǳǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ōƛŜƴ 

ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊΦ 

 

Dans tous les cas, une approche globale de la rénovation est requise, celle-Ŏƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞǎŜǊǾŞŜ Ł ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ 

en une seule fois8. vǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎ, cette approche globale implique : 

 

¶ De respecter les ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩeau ; 

¶ 5ΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ LƴǘŞǊƛŜǳǊ ; 

¶ De traiter les 6 postes de travaux au bon niveau de performance ; 

¶ 5ΩŀŎŎƻǊŘŜǊ ǳƴ ǎƻƛƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ traitement des interfaces (continuité de la barrière freine-vapeur, de 

ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ǉƻƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎύ ; 

                                                 
8  /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘŜ ǊŜǘŜƴƛǊ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ globale pour les rénovations 
performantes réalisées en une seule fois. 



 

¶ De respecter un ensemble de préconisations pour le choix des systèmes de ventilation, de chauffage et 

ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{ ; 

¶ De réaliser un Ǉƭŀƴ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎΦ 

 

[ŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ Ŝǎǘ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ-clé de la performance, et impose ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

conditions suivantes à tous les parcours de rénovation envisagés : 

 

¶ Un parcours de rénovation limité à 2 ou 3 étapes de travaux, 

¶ ET une bonne conception en amont, afin de regrouper les postes de travaux judicieusement et 

notamment le regroupement de 4 à 5 postes dans une première étape, 

¶ ET une excellente coordination des différents corps de métiersΣ ƳşƳŜ Ł ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ǇƻǳǊ 

assurer un traitement performant des interfaces et des interactionsΦ /Ŝ Ǉƻƛƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ 

ŘŞŦƛ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜǎ Ł 

terme. 

 

[ΩŞǘǳŘŜ met en relief la nécessité : 

¶ 5Ŝ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ ǎǳǊ ƭŜs points de vigilance associés aux différentes 

ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ rencontrées en rénovation, 

¶ 5ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘΣ au regard des objectifs, les interfaces ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ envisageable/délicat/aberrant de 

traiter en plusieurs étapes, et les regroupements de travaux judicieux, 

¶ De sensibiliser les ménages et ŘΩaider les accompagnants à contribuer à une prise de décision éclairée 

entre les différents parcours de rénovation performante (en une fois ou en 2 à 3 étapes), 

¶ 9ǘ ŘΩoutiller, former et accompagner les professionnels à la réalisation de rénovation performante en 

une seule ou plusieurs étapes (3 maximum) avec par exemple des carnets de détails appuyant la 

conception, la ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ŦŀŎƛƭƛǘŀƴǘ ƭŀ ǘǊŀœŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ ǊŞŀƭƛǎŞǎΦ 

 

  



 

De nouvelles pratiques et orientations  
 

Au-delà des préconisations ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƭƛǎǘŞŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇƻƛƴǘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜǎ 

ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ et de financement de la rénovation énergétique, qui sont autant de 

conditions de réussite à mettre en place (cf. partie 5 du rapport détaillé). 

Les conclusions appellent en effet : 

¶ A écarter les rénovations partielles, dont la juxtaposition des gestes de travaux ne permet pas 

ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ł ǘŜǊƳŜ Ŝǘ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ ŜƴǘǊŜ 

étapes de travaux, 

¶ A promouvoir et faciliter le financement et la réalisation de rénovations performantes en une étape 

(rénovation complète et performante, RCP),  

¶ A accompagner des rénovations performantes par étapes όƧǳǎǉǳΩŁ о ŞǘŀǇŜǎ ƳŀȄƛƳǳƳύ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ w/t 

ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ techniques, psychologiques (reprise de travaux 

récents), sociologiques et/ou architecturales.  

¶ A faire évoluer les systèmes de production de chauffage basés sur les énergies renouvelables pour 

ǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ ƳƻŘǳƭŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ  

Ceci implique de : 

¶ Faire évoluer la communication nationale autour de la rénovation énergétique en intégrant la notion 

de performance (sain + préservation du bâti + confortable + consommation BBC rénovation ou 

équivalent) pour les rénovations en une ou plusieurs étapes (3 maximum), 

¶ Densifier le dispositif dΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŎƻƴǎŜƛƭ Ŝǘ accompagnement des ménages pour pouvoir accélérer 

la rénovation performante, et le faire évoluer pour ȅ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ en amont 

pendant et après le chantier nécessaire à cette rénovation performante. 

¶ Soutenir la montée en compétence Ŝǘ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ professionnels dans leurs changements 

de pratiques, afin de pouvoir traiter les nouveaux enjeux, complexes, de la rénovation performante par 

étapes. 

Il apparaît donc fondamental, en maison individuelle, de favoriser la rénovation complète et 
ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ƭŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ǇƻǳǊ ǊŜƴŘǊŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ 
ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎ Ŝƴ н ƻǳ о ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƛƳǇŞǊŀǘƛŦ ƳŀƧŜǳǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ 
ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ préserver la santé des occupants, leur confort 
et le bâti. 



 

 

 

Étude de cas : les impasses de la rénovation 
Ci-contre : illustration de la typologie 3-SFH utilisée pour cette étude de cas.  
Source : (TABULA Episcope, 2015). Étude de cas inspirée de retours terrain. 

M et Mme X, ménage modeste, habitent une maison individuelle construite dans les années 
1960 et chauffée au fioul. Non isolée, cette maison est en classe G du DPE.  

/ƻƴǎŎƛŜƴǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƭŜǾŞŜ όо прл ϵκŀƴ ǇƻǳǊ ŎƘŀuffage, ECS, électricité des auxiliaires ς 
chauffage et ventilation, abonnements compris), ils contactent un artisan qui leur propose une 
pompe à chaleur air-eau en remplacement de leur chaudière fioul et du ballon électrique. 
[ΩŀǊǘƛǎŀƴ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ t!/ ŘŜ нл ƪ² ŘƻǳōƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ƴƻƴ ƳƻŘǳƭŀƴǘŜΣ ǇƻǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ мо ллл ϵ ¢¢/Φ /ŜǘǘŜ ŀŎǘƛƻƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘŜ 
MaPrimeRenov, de CEE et de CEE « coup de pouce », il reste environ 6 000 ϵ Ł ǇŀȅŜǊΦ [Ŝ ŎƻǳǇƭŜ ƳƻōƛƭƛǎŜ ǳƴ ŞŎƻ-prêt à taux zéro 
ǇƻǳǊ ŦƛƴŀƴŎŜǊ ŎŜǘǘŜ ǎƻƳƳŜ Ŝǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƳƻōƛƭƛǎŞ ŘŜ ŦƻƴŘǎ ǇǊƻǇǊŜǎΦ [ŜǳǊ ŦŀŎǘǳǊŜ ŎƘǳǘŜ Ł н мрл ϵ ǇŀǊ ŀƴΣ ƭŜ ƳŞƴŀƎŜ Ŝǎǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘΦ 

Dans les années suivantes, ils sont contactés successivement par deux entreprises qui leur proposent ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ Ł мϵ 
puis ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ōŀǎ Ł мϵ. Ces travaux réalisés, leur facture descend encore à 1800 ϵ ǇŀǊ ŀƴΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ 
instantané. 

Quelques années après, le couple souhaite changer les menuiseries qui sont largement défraichies. Un artisan leur propose du 
double vitrage actuel en pose « rénovation η Ŝǘ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǇƻǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ т плл ϵ ¢¢/Φ aŀƭƎǊŞ 
aŀtǊƛƳŜwŜƴƻǾ Ŝǘ ƭŜǎ /99Σ ƛƭ ǊŜǎǘŜ солл ϵ Ł ŦƛƴŀƴŎŜǊΣ ƻǊ ƭΩŞŎƻ-PTZ nΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ŎŀǊ ŘŞƧŁ ƳƻōƛƭƛǎŞ Ǉƭǳǎ ŘŜ р ŀƴǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΦ 
[Ŝ ŎƻǳǇƭŜ ŘŜǾǊŀ ǇŀȅŜǊ ŘŜ ǎŀ ǇƻŎƘŜΣ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŦŀƛǘΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƻƛǎΣ ŘŜǎ ƳƻƛǎƛǎǎǳǊŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŀǳ-dessus de la 
douche. Après avoir questionné un spécialiste, le couple se rŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊ Ƴŀƛǎƻƴ Ŝǎǘ Ł ǇǊŞǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŞǘŀƴŎƘŜ Ł ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ 
leur faut une ventilation mécanique. Ils font donc installer une VMC hygroréglable Ŝƴ ǳǊƎŜƴŎŜ ǇƻǳǊ м нлл ϵ ¢¢/Σ Ŝǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ 
/99Σ ǎƻƛǘ м млл ϵ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ł ŦƛƴŀƴŎŜǊ ǎǳǊ ŦƻƴŘǎ ǇǊƻǇǊŜǎΦ [ŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ƴŜ ōŀƛǎǎŜ ǉǳΩǳƴ ǇŜǳ ƳŀƛǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴǾƛŜ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜǊ ƭŜǎ ŦŜƴşǘǊŜǎ 
Şǘŀƛǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƳƻǘƛǾŞ ǇŀǊ ƭΩǳǎŀƎŜΣ ƭŜ ŎƻǳǇƭŜ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘΦ En revanche, ils sont devenus très méfiants vis-à-vis de la 
rénovation à la suite de ƭŀ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǎǳbie. 

Pendant ce temps, leurs voisins, M et Mme Y, ménage modeste également, ont réalisé une rénovation complète et performante 
ŘŜ ƭŜǳǊ ƳŀƛǎƻƴΣ Ŝƴ ǘƻǳǎ Ǉƻƛƴǘǎ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜΣ ǇƻǳǊ рр рлл ϵTTC ŜƴǾƛǊƻƴΦ !ǇǊŝǎ ŘŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ нт олл ϵ ŘΩŀƛŘŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ όaŀtǊƛƳŜwŜƴƻǾΣ 
CEE et CEE « coup de pouce ηύΣ ƛƭ ƭŜǳǊ ǊŜǎǘŀƛǘ ну нлл ϵ ŜƴǾƛǊƻƴ Ł ŦƛƴŀƴŎŜǊ ǇŀǊ ǳƴ ŞŎƻ-PTZ. Lƭǎ ƴΩƻƴǘ ŜƴƎŀƎŞ ŀǳŎǳƴ ŀǇǇƻǊǘ 
personnel, pour une opération dont le temps de retour est inférieur à 10 ans. Ils ont quasiment divisé sa facture annuelle par 6 
(performance thermique des isolants et menuiseries plus élevées, les 6 postes de travaux traités), sans pathologies (bon 
traitement des interfaces) et avec un air sain (VMC double-flux). M et Mme Y se sentent bien dans leur maison, été comme hiver, 
et dans leur budget mensuel, le gain sur la facture énergétique όнофϵκƳƻƛǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎύ compense largement les mensualités de 
ƭΩŞŎƻ-PTZ όмстϵκƳƻƛǎύΦ 

Attirés par les faibles factures énergétiques de la famille Y, M et Mme X se renseignent pour réaliser une ITE, dernier poste à 
améliorerΦ aŀƛǎ ƭŜ ŘŜǾƛǎ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ мф рллϵΣ ǊŞŘǳƛǘ Ł мм ллл ϵ ƎǊŃŎŜ Ł aŀtǊƛƳŜwŜƴƻǾ Ŝǘ ŀǳȄ /99Σ Ƴŀƛǎ ƴƻƴ ŦƛƴŀƴœŀōƭŜ ǇŀǊ ǳƴ ŞŎƻ-
t¢½Σ ƭŜǳǊ ǎŜƳōƭŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǘǊƻǇ ŎƘŜǊΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŜƴƎŀƎŞ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΦ [ΩŀǊǘƛǎŀƴΣ ŦƻǊƳŞ Ł ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻn 
performante, leur indique également que la PAC est déjà surdimensionnée et devra être remplacée. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ŜƴǾƛŜ ŘŜ ǎŜ ǊŜƭŀƴŎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǉǳŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƴƛ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǊ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ une 
pathologie (de fait, les 
ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ 
dormants élargis, il y aura 
un pont thermique en 
tableaux qui ferait moisir 
ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŘƻǊƳŀƴǘ ōƻƛǎ 
recouvert par la pose 
« rénovation » Τ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ 
ǇŀǊǘΣ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ 
Ł мϵ ŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ ǎŀƴǎ 
recouvrir la tête de mur, 
donc il y aurait un pont 
thermique important à la 
jonction plafond - mur). 

Le couple décide donc de 
ne pas réaliser ces travaux 
et la facture énergétique de 
la maison reste à  
мулл ϵκŀƴ ǎƻƛǘ о Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ 
que leurs voisins. 
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Contexte : les objectifs nationaux 

[ŀ ƭƻƛ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǾŜǊǘŜ ό[¢9/±ύ ŘΩŀƻǶǘ нлмр ŀ ƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
un objectif ambitieux : la consommation moyenne du parc bâti français doit être rénové aux normes BBC 
(Bâtiment Basse Consommation) rénovation ƻǳ ŀǎǎƛƳƛƭŞŜǎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл9. Dans cette introduction, une 
rénovation sera dite « performante » si elle ŀǘǘŜƛƴǘ ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ όƴƻǊƳŜ ../ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ƻǳ 
assimilée), et ce terme sera précisé par la suite. 

 

La Stratégie Nationale Bas Carbone (SNBC)10 ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ Řǳ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴsΣ Ŝƴ Ǿƛǎŀƴǘ ŘΩƛŎƛ нлнл 
370 000 « rénovations thermiques radicales » de logements et 700 ллл ǇŀǊ ŀƴ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ нлолΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǾƛǎŞ Ŝǎǘ 
ŘΩ« aboutir au niveau assimilable aux normes bâtiment basse consommation (BBC) en moyenne sur la totalité 
[du] parc en 2050 », renvoyant ainsi à la définition précédente du BBC rénovation. La SNBC mentionne également 
le risque des « impasses des rénovations partielles qui ne pourraient évoluer vers des rénovations plus 
globales ηΣ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜΦ 

 

Atteindre cet objectif de rénovation performante au niveau BBC rénovation ou équivalent, en moyenne du parc 
national, Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ transition énergétique, mais aussi de la lutte contre les 
bouleversements climatiques et contre la précarité énergétique. /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ majeur pour le 
développement économique, industriel et la ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ pour les trente prochaines années. 
 
 

                                                 
9 « Pour répondre à l'urgence écologique et climatique, la politique énergŞǘƛǉǳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ώΧϐ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ Řϥǳƴ ǇŀǊŎ 
immobilier dont l'ensemble des bâtiments sont rénovés en fonction des normes " bâtiment basse consommation" ou assimilées, à l'horizon 
2050, en menant une politique de rénovation thermique des logements concernant majoritairement les ménages aux revenus modestes » ; 
Article L100-п ŀƭƛƴŞŀ т Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ. 
10 Les références à la SNBC sont issues du rapport SNBC de mars 2020 consultable ici : https://www.ecologique-
solidaire.gouv.fr/sites/default/files/2020-03-25_MTES_SNBC2.pdf  

https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000023983208&idArticle=LEGIARTI000031063168
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/sites/default/files/2020-03-25_MTES_SNBC2.pdf
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/sites/default/files/2020-03-25_MTES_SNBC2.pdf


 

 

Un focus spécifique : la maison individuelle 

Au sein du parc bâti français, les maisons individuelles représentent près de la moitié des consommations du 
secteur résidentiel-ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ олл ¢²ƘEF

11, loin devant le tertiaire public ou privé et les logements 
collectifs. 
 

 
Figure 1 : Répartition « en grande masse » des consommations (énergie finale) du bâtiment, tous usages. Les pavés sont à 
lô®chelle des consommations ®nerg®tiques du secteur repr®sent®, tous usages. Sources : CEREN, INSEE, ADEME et SDES. 

 
[Ŝ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŀǾŀƴǘ мфтр ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ƭǳƛ ǎŜǳƭ 10% des consommations énergétiques françaises12, 
ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŦƻŎŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ que sont les maisons. 
 
Du point de vue méthodologique : 
- les Ƴŀƛǎƻƴǎ ǇŜǳ ƛǎƻƭŞŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ мфун ǎƻƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ǎƻƛǘ ǳƴ parc de  
10 millions de logements représentant 62% du parc de maisons individuelles ; 

                                                 
11 Sources : SDES, ADEME et INSEE. 
12 Sources : CEREN, INSEE, ADEME et SDES. 

Réformes du niveau BBC envisagées en 2020 
 
La présente étude se base sur un raisonnement en énergie primaire, suivant la définition originelle du BBC 
rénovation (cf. arrêté du 29 septembre 2009), soit une consommation conventionnelle sur 5 usages (Cep) de 
80 kWhEP/m²SRT modulée.an όǾƻƛǊ ǇŀǊǘƛŜ оΦм ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜύΦ 
 
Cette étude ne prend donc pas en compte les éventuelles réformes envisagées dans le « projet de stratégie 
à long terme pour mobiliser les investissements dans la rénovation du parc national de bâtiments à usage 
résidentiel et commercial, public et privé » soumis à consultation par le Ministère de la Transition Écologique 
et Solidaire (MTES) au 1er trimestre 2020. Ce projet propose notamment :  

- de redéfinir le niveau BBC à 60 kWhEF/m².an (en énergie finale donc) 
- Ŝǘ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ǳƴŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩ ζ équivalent rénovation », définie par un gain de -65 kWhEF/m²  

 
Le raisonnement en énergie finale aurait pour conséquence de renforcer davantage ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜ de 
performance ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΣ ǊŜƴŘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 
chauffage renouvelable (biomasse et réseaux de chaleur comprisύΦ 9ǘ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŎŜǘte logique réduirait les 
exigences de performance sur les logements chauffés à ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΦ /Ŝǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ƴŜ 
changeraient cependant pas fondamentalement la nature des conclusions de cette étude. 
 
[ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩ« équivalent rénovation » vise à cumuler des gestes de travaux pour les rendre comparables à des 
rénovations performantes, en visant un gain de -65 kWhEF/m² par rapport à la consommation moyenne du 
ǇŀǊŎ ŜȄƛǎǘŀƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎŜƭƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ ŘΩŀǾŀƴǘ мфтрΦ Or, les analyses conduites dans le cadre de cette 
ŞǘǳŘŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ όŎŦΦ ǇŀǊǘƛŜ оύΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 
ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊŎ ŀŎǘǳŜƭ όŎŦΦ ŀƴƴŜȄŜ мύΣ Lƭ ǇŀǊŀƛǘǊŀƛǘ ƧǳŘƛŎƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭΩ ζ équivalent 
rénovation » sur uƴ Ǝŀƛƴ ŘΩau moins -230 kWhEP/m², et non -65 kWhEF/m², pour atteindre lΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ 
de consommation de 80 kWhEP/m².  
 

https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000021089668&categorieLien=id
http://www.consultations-publiques.developpement-durable.gouv.fr/spip.php?page=article&id_article=2136
http://www.consultations-publiques.developpement-durable.gouv.fr/spip.php?page=article&id_article=2136


 

- les postes chauffage et ECS sont principalement traités ici : le chauffage en tant que principal poste de 
consommation avant rénovation, Ŝǘ ƭΩ9/{ ŎŀǊ ƛƭ ŘŜǾƛŜƴǘ un poste important de consommation après rénovation. 
 
Le parc de maisons a de très nombreuses spécificités ǉǳΩil est impératif de prendre en compte pour conduire une 
analyse pertinente des conditions de réussite de rénovations performantes par étapes.  
 
! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜǎΣ ƳŜƴǘƛƻƴƴƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ :  
 
Á [Ŝǎ ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ en maison sont des ménages, en grande majorité propriétaires occupants. Ce ne 

sont ni des experts en thermique, ni en travaux, ni même en gestion de patrimoine. Leurs décisions 
interviennent bien plus souvent Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ « ŎƻǳǇ ŘŜ ŎǆǳǊ η ǉǳΩŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ŀnalyse rationnelle 
étayée et en coût global. 

 
Á 9ƴ Ƴŀƛǎƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜΣ ǇŜǳ ŘŜ ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩǆǳǾǊŜΣ ŘŜ ōǳǊŜŀǳȄ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƻǳ ŘŜ ōǳǊŜŀǳȄ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ 
ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘΣ Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǉǳΩŜƴ ƴŜǳŦΦ [ΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ 
maisons est portée dans son immense majorité par de petites entreprises locales, couvrant chacune un 
ou deux postes de travaux et non les 6 postes nécessaires pour atteindre la performance. Les différentes 
actions de travaux possibles sont souvent vécues comme « en concurrence », ce qui dessert la 
coopération entre les entreprises pourtant ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜΦ !Ƨƻǳǘƻƴǎ 
également que ces artisans sont souvent très seuls, peu armés pour faire monter en compétences leur 
petite entreprise (CSTB, Les obstacles à la montée en compétences des artisans du bâtiment, 2016). De 
plus, iƭǎ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ǇŜǳ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ǇƻǳǊ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴǎΣ ƭŀ 
ǊƛƎǳŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ Ǿƛǎƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ǉǳΩŜȄƛƎŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴŜ Ǌénovation performante (AQC, Points 
sensibles ITI-ITE, Décembre 2019) et (Dominique Naert, Thèse professionnelle CSTB, 2015). 

 
/ƻƴŘǳƛǊŜ ǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ŝƴ Ƴŀƛǎƻƴ individuelle est donc plus complexe et justifie 
ŘΩşǘǊŜ ǘǊŀƛǘŞŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ, compte-tenu de la taille et du caractère diffus de ce parc et de son niveau de 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ǎƻƳƳŜΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊŜƴŘǊŀ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾre pour 
ǊŞƴƻǾŜǊ ǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ Řǳ ǇŀǊŎ bâti.  



 

Constat : les pratiques actuelles  

[ΩŜƴǉǳşǘŜ ¢w9aL нлмт ŀƴƴƻƴŎŜ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ р Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜǎ ƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ de rénovation 
(énergétique ou non) sur la période 2014-2016, mais que seulement 25% de ces projets ont permis de sauter 
au moins une classe de DPE (ADEME TREMI, 2018). De même, seulement 5% des travaux réalisés ont un impact 
énergétique jugé « important » (saut de 2 classes énergétiques ou plus selon DPE).  

  
Figure 2 : Extraits de lô®tude ADEME TREMI, 2018. Gauche : Saut de classes DPE énergie pour les travaux engagés par les 

ménages. Droite : Travaux privilégiés par les ménages.  

 
En effet, les ménages privilégient la rénovation partielle de leur maison (1 à 2 postes de travaux, comme le 
ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ Ŝǘκƻǳ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎκŎƻƳōƭŜǎύΦ {ŜǳƭŜǎ ор҈ ŘŜǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ 
plus de 2 postes de travaux. 

 
Figure 3 : Extraits de lô®tude ADEME TREMI, 2018. Gauche : Nombre de postes concernés par les travaux de rénovation pour 
un saut de 2 classes DPE énergie ou plus et tous types de rénovation. Droite : Sondage auprès des ménages ayant réalisés sur 

les prochaines étapes envisagées, étalement des travaux dans le temps.  

 
tƻǳǊǘŀƴǘΣ нκо ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇƭŀƴƛŦƛŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ : ils ne sont donc pas engagés dans un 
ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎ. нт҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǇŜƴsent cependant que tous les 
ǘǊŀǾŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦŀƛǘǎΦ Lƭ ȅ ŀ ǳƴ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ǉǳΩƻƴǘ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ et 
l'ambition du gouvernement à l'horizon 2050. 
 

! ƭΩŀǳǘǊŜ ōƻǳǘ ŘŜ ƭΩŞŎƘƛǉǳƛŜǊΣ ƭŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ 9ŦŦƛƴŜǊƎƛŜ ǊŜŎŜƴǎŜ ƭŜǎ Ǌénovations de 
logements individuels au niveau BBC rénovation en France, en lien avec les 
wŞƎƛƻƴǎ Ŝǘ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ǎƻǳǘŜƴŀƴǘ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ 
énergétique : 
- quelques centaines de rénovations « BBC rénovation par étapes » initiées 
seulement (1ère étape réalisée), et aucune menée à terme à ce jour en matière 
ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ǳƴ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ wŞƎƛƻƴǎ Ŝǘ 
territoires, pour des dispositifs mis en place entre 2011 et 2018 (Effinergie BBC 
par étapes, 2018) ; 
- 3 780 rénovations « BBC Effinergie rénovation ou équivalent », en une seule 
ŦƻƛǎΣ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Ŝƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘƛŦŦǳǎΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ǳƴ 
recensement réalisé dans le cadre du projet de recherche Perf in Mind soutenu 
ǇŀǊ ƭΩ!59a9Σ ƭŜǎ wŞƎƛƻƴǎ Ŝǘ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ (Perf in Mind Panorama dispositifs, 
2020). 

 
 



 

Le constat sur le terrain, en France et ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ est que la plupart des travaux dits « énergétiques » 
relèvent plutôt de travaux ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƻǳ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜ (remplacement de fenêtresΣ ŘΩune chaudière en fin 
de vieΧύΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǎǘŜǎ όƻŦŦǊŜǎ Ł мϵύ Ŝǘ ƴƻƴ d'opérations de rénovation énergétique 
planifiées et coordonnées visant l'atteinte du niveau BBC rénovation à termeΦ [Ŝǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ƴΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ Ǉŀǎ 
ŜƴŎƻǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ł ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ 
ménages vivent la rénovation énergétique comme complexe, tant au niveau technique (choix des travaux, des 
entrepriǎŜǎύ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊΦ 
 
Ce constat est à mettre en regard des objectifs Υ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ la tâche reste encore ŘŜǾŀƴǘ ƴƻǳǎΦ {Ωƛƭ ȅ ŀ 
ŎƻƴǎŜƴǎǳǎΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŎƻƳƳŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ǎƻƴ 
intérêt ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΣ ǇƻǳǊ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ǇŀȅǎΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ ƴΩŀ ŜƴŎƻǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 
performance en phase avec les ambitions 2050. 

Objectif et m®thodologie de lô®tude 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ ǎǳǊ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǊŜ ŎŜǘǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ 
puissance de la rénovation énergétique, de la financer, sur le niveau de performance à atteindre ou encore sur 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ. Faut-il embarquer ǳƴ ǇŜǳ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ 
planifiée par les ménages à la façon des « passeports de rénovation énergétique » ? Ou se projeter dans une 
rénovation à énergie positive en une seule étape ŎƻƳƳŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜ 9ƴŜǊƎƛŜ{ǇǊƻƴƎ Κ Au niveau national, les 
notions de travaux dits « BBC-compatibles » (permettant théoriquement d'atteindre une consommation BBC 
rénovation à terme) et de parcours de rénovation « BBC par étapes » sont désormais utilisés. Cependant, les 
ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ƴΩƻƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩƘŜǳǊŜ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛŜǎ. 
 
Cette étude examine ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎΣ Ŝƴ ǎΩƛƴǎǇƛǊŀƴǘ ŘŜǎ définitions en cours et des 
pratiques actuelles, et propose des éclairages aux nombreuses questions qui se posent sur la modalité de mise 
Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎ :  

- Est-ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ нр҈ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǾƛǎŞŜǎ ǇŀǊ le dispositif Habiter Mieux Sérénité (ANAH), les 
пл҈ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŜȄƛƎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ .ŀƴǉǳŜ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŘΩLƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƎŞƴŞǊŞǎ 
par les CEE, ou exigés par la wŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ¢ƘŜǊƳƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩ9Ȅƛǎǘŀƴǘ όw¢-9Ȅύ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 
тр҈ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘΩƛŎƛ нлрл ? 

- Peut-on atteindre une performance BBC rénovation à terme, sur la moyenne nationale du parc, quel 
ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎ ? Quels sont les travaux indissociables ? Quelles sont les interfaces et 
interactions à traiter simultanément ? 

- Quelles sont les préconisations techniques à respecter et les points de vigilance à avoir en tête ? 
- Comment ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ƳŜƴŞŜ Ł ǘŜǊƳŜ, ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ../ rénovation ? 

 
Cette étude vise à apporter des éclairages sur ces points en identifiant les conditions de réussite de rénovations 
performantes par étapes, pour le parc de maisons individuelles et conformément aux objectifs nationaux. 
 
Cette étude est basée autant sur des travaux existants (cf. 
références bibliographiques page 129) que sur des retours de 
terrainΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ Ŝǘ ŀǳ ŎŀŘǊŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ 
et contraint des acteurs de la maison individuelle. 
 
Les éléments techniques présentés dans cette étude sont 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ōŀǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ 
5ƻǊŞƳƛ όǾƻƛǊ ŜƴŎŀŘǊŞύ Ŝǘ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŘΩ9ƴŜǊǘŜŎh. 

 
 
 
 



 

 

 

¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 
 

 
[Ŝ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ 5ƻǊŞƳƛ ŀ ŞǘŞ ƛƳŀƎƛƴŞ Řŝǎ нлмм ŀŦƛƴ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ rénovation complète (en une seule 
étape de travaux) et performante des maisons individuelles, au niveau local, et de susciter la demande en 
ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ όƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊύΦ 
 
Dans la phaǎŜ ŘŜ ǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦΣ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ орл ǇǊƻƧŜǘǎ ŞǘǳŘƛŞǎ ƻƴǘ ŘƻƴƴŞ 
ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭƛŜǳ Ł ǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ŝǘ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 
atteint la performance pour plusieurs raisons : choix du ménage, budget restreint, contraintes techniques 
ou « aberration économique » (une chaudière non-performante récemment installée, une isolation sous 
ǊŀƳǇŀƴǘǎ ǊŜŦŀƛǘŜ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƛǎƻƭŞŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳ ŘŜ ǊŜŦŀƛǊŜ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜΣ ŜǘŎΦύΦ tƻǳǊ la 
plupart de ces chantiers, il a cependant été constaté que les travaux effectués sont bien plus ambitieux que 
ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ όŜƴ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ¢w9aL ŘŜ ƭΩ!59a9 ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ Υ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳes moins un ou deux postes de travaux, en règle générale. 
 
Ces résultats encourageants ont cependant conduit à un constat difficile : les outils techniques et 
pédagogiques construits pour permettre aux artisans de réaliser en une seule fois des rénovations 
performantes ne sont plus du tout adaptés lorsque la rénovation se déroule « par étapes ». Le constat a 
également ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 
ǆǳǾǊŜΣ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎΣ ŘŜǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎƻƛŜƴǘ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜǎ Ł ǘŜǊƳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩƻǳǘƛƭs fiables ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ 
décision pour aider le ménage dans ses choix de combinaisons de travauxΦ /Ŝǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƻƴǘ 
permis de mettre en exergue que des rénovations énergétiques mal conduites par étapes peuvent générer 
ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ όŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ƳƻƛǎƛǎǎǳǊŜǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞǎƻǊŘǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ƳǳǊǎΣ Χύ 
 
Des études de cas ont alors été conduites, à partir de rénovations complètes et performantes, en posant la 
question : et si ces rénovations avaient été conduites par étapes ? Quelles incidences sur les choix 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŀǊǘƛǎŀƴǎ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜΣ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŀƳƻƴǘ Řǳ 
ménage, sur le financement ? 
 
 

 
Ce travail a abouti à un travail commun avec la Région Auvergne-Rhône-Alpes, qui a mandaté Dorémi en 
2018 pour animer un groupe de travail dédié au sein du CeDRe (Centre de Ressources régional pour les 
plateformes de rénovation énergétique). De mai à septembre 2018, ce groupe, composé à la fƻƛǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ 
institutionnels (Région, DREAL, ADEME) et opérationnels (animateurs PTRE et conseillers EIE) a permis, avec 
la contribution de professionnels reconnus (Effinergie, AQC, Enertech, Pouget Consultants, etc.) de : 

- dresser la liste des enjeux et précautions à prendre en matière de rénovation « BBC par étapes »,  
- identifier les ressources et bonnes pratiques existantes, ainsi que les manques et besoins 

complémentaires. 
 
[Ŝǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ǘǊŀǾail, présentée lors du 7ème 
Congrès National du Bâtiment Durable à Lyon en octobre 2018 (CeDRe - Rénovation par étapes, 2018), de 
ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ 5ƻǊŞƳƛΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘΩ9ƴŜǊǘŜŎƘΦ  
 
 



 

GLOSSAIRE DE LA RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE  
Il est fréquent de parler de « rénovation énergétique » au sens large, sans évoquer le niveau de consommation 
ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ƴƛ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜΦ [Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎ sont légions : rénovation 
par étapes, rénovations partielles, élément par élément ou par gestes de rénovation, rénovation globale, travaux 
BBC-compatibles, rénovation BBC par étapes, rénovation par morceaux... Le présent glossaire, clarifie cette 
terminologieΣ ǇƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ Řŀƴs les politiques publiques et les débats. 
 
Il est fondamental de distinguer le niveau de performance atteint par la rénovation et le parcours de rénovation 
emprunté. Le parcours de rénovation peut être conduit en plusieurs opérations de travaux successives 
(« rénovation par étapes ») ou en une seule opération de travaux (« rénovation complète »). 

Les définitions conservées comme indispensables sont les 
suivantes 

 
Rénovation performante 

[ŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǉǳƛ pŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳ ǇŀǊŎ ōŃǘƛ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜΣ 
a minima, le niveau BBC rénovation ou équivalent, en moyenne nationale Ŝǘ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΣ sans mettre en 
danger la santé des occupants, en préservant le bâti de toute pathologie liée à ces travaux et en assurant le 
confort thermique été comme hiver. 

 
Figure 4 : Définition de la rénovation performante. Source : Dorémi. 

 
Le bâtiment rénové performant peut soit atteindre lui-même le niveau de consommation BBC rénovation, soit 
ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴte de cet objectif pour le parc bâti en moyenne nationale, nƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
ŘΩǳƴŜ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŀŘŀǇǘŞe. 
  
Un bâtiment rénové performant est un bâtiment qui a traité les 6 postes de travaux (isolation des murs, des 
planchers bas et de la toiture, remplacement des menuiseries extérieures, ventilation et production de 
chauffage/eau chaude sanitaire) ainsi que les interfaces (jonctions physiques entre ces postes de travaux 
ŀǎǎǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴύ Ŝt les interactions entre ces postes (bon 
dimensionnement des systèmes notamment). 
  
[Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ../ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭΩarrêté du 29 septembre 2009, soit un objectif de 
consommation de 80 kWh en énergie primaire par m² SHON et par an modulée selon la situation géographique 
Ŝǘ ƭΩŀƭǘƛǘǳde du lieu considéré. 
 
Rénovation complète et performante ou rénovation globale 

La rénovation complète et performante, ou rénovation globale, est une rénovation performante menée en une 
seule opération de travaux. 
 
Rénovation performante par étapes, ou rénovation par étapes performante à terme 

La rénovation performante par étapes est une rénovation performante à terme (horizon 2050) une fois 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎΦ [ŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ƛƳǇƻǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ 
décrites daƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ όƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎΣ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎΣ ΧύΦ Atteindre la 
performance en 1, 2 ou 3 étapes de travaux, exige toujours une approche globale de la rénovation (vision de la 
maison « à terme », quand elle sera performante) pour bien articuler les interfaces (jonctions physiques entre 2 
ǇƻǎǘŜǎύ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ όŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴΧύΣ ǉǳŜ ŎŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ 
soient traitées simultanément ou sur plusieurs années.  
 

https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000021089668&categorieLien=id


 

Rénovation partielle 

/ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ 
(approche « élément par élément », par « gestes de travaux » ou par « petits bouquets de 2 à 3 travaux »), sans 
approche globale, non coordonnées et ne traitant que quelques postes de travaux. Cette approche de la 
rénovation doit être abandonnée au profit des rénovations complètes et performantes, ou des rénovations 
performantes par étapes. La rénovation partielle est une action de travaux qui ne permet paǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ 
performance à terme. 
 
Approche globale de la rénovation 

[ΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ; elle consiste en une analyse 
architecturale et technique pour définir les bouquets de travaux pertinents et anticiper la bonne gestion des 
interfaces et des interactions entre postes de travaux. 
 
Postes de travaux de la rénovation énergétique 

Les 6 postes de travaux à traiter en rénovation performante sont les suivants : isolation des murs, de la toiture, 
du plancher bas, remplacement des menuiseries extérieures, systèmes de ventilation et production de chauffage 
et eau chaude sanitaire (ECS). 

 
Configurations 

[ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŀōƻǊŘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ Ře mise 
Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ Le mode constructif ainsi que la technique de rénovation retenue définissent de multiples 
configurations : 

¶ Pour les murs Υ L¢9 όLǎƻƭŀǘƛƻƴ ¢ƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩ9ȄǘŞǊƛŜǳǊύΣ L¢L όLǎƻƭŀǘƛƻƴ ¢ƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊύΣ 
isolation mixte ITE/ITI, préseƴŎŜ ŘΩǳƴ ŘŞōƻǊŘ ŘŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ƻǳ ƴƻƴΧ 

¶ Pour les toitures : combles perdus, rampants, sarking, toiture-terrasseΣ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŦŀǳȄ-plafondΧ 

¶ Pour les planchers bas : sur terre-plein, sur vide-sanitaire accessible ou nonΣ ǎǳǊ ƭƻŎŀƭ ƴƻƴ ŎƘŀǳŦŦŞΧ 

¶ Pour les menuiseries extérieures : pose en feuillure, en tunnel, en applique, « en rénovation », 
ŀǾŜŎκǎŀƴǎ ƻŎŎǳƭǘŀǘƛƻƴǎκǾƻƭŜǘǎ ǊƻǳƭŀƴǘǎΧ 

/ŜǘǘŜ ƭƛǎǘŜ ƴΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎΦ 
 
Interface  

Conformément Ł ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ vǳŀƭƛǘŞ /ƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ό!v/ύΣ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ jonction physique 
entre deux postes de travaux (exemples : jonction ITE-combles perdus, réseau de chauffŀƎŜ ǘǊŀǾŜǊǎŀƴǘ ǳƴŜ L¢LΧύΦ 
La plupart des interfaces nécessitent une mise Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀŘŀǇǘŞŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ōŀǊǊƛŝǊŜ ŦǊŜƛƴ-
ǾŀǇŜǳǊΣ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ όjointoiement par des membranes, 
isolŀƴǘǎΧ). Une rénovation performante impose de traiter minutieusement les interfaces. Le bon traitement des 
interfaces impose une bonne coordination entre les professionnels intervenant sur les différents lots.  
 
Interaction 

/ƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!v/Σ ǳƴŜ interaction est un lien de dépendance entre deux postes de travaux 
sans jonction physique, par exemple le bon dimensionnement du système de chauffage selon le niveau de 
ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜΣ ƻǳ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ǊŜǉǳƛǎŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ǇƻşƭŜ Ł ōƻƛǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŞǘŀƴŎƘŜΦ 
La rénovation performante impose de tenir compte de ces interactions entre postes de travaux Τ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ 
ŘΩŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴΦ 
 
Non-qualité  

Ce terme générique englobe les non-conformités, malfaçons, désordres, dysfonctionnements, qui peuvent 
ŘƻƴƴŜǊ ƭƛŜǳ Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ Řǳ bâti, lesquelles peuvent avoir des conséquences structurelles et/ou 
sanitaires. 
 
Impasses de rénovation 

[Ŝǎ ƛƳǇŀǎǎŜǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ł 
terme Υ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊǎ ŘΩƛǎƻƭŀƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎΣ ƴon traitement de certaines interfaces (tableaux des menuiseries, 
ǊŜƳƻƴǘŞŜǎ ŘŜ ƳǳǊǎ Ŝƴ ŎƻƳōƭŜǎΧύΣ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ƴƻƴ ƳƻŘǳƭŀƴǘǎ Χ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 
généralement actions de travaux rendant non rentables, non finançables ou impossibles à traiter techniquement 
les dernières étapes pourtant nécessaires pour atteindre la performance à terme.  



 

Ventilation performante 

Une ventilation performante est capable de prendre en compte simultanément plusieurs enjeux-clés : le 
ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ƘȅƎƛŞƴƛǉǳŜ όgestion sanitaire ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ 
ƛƴǘŞǊƛŜǳǊύΣ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ όǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ) et le confort des 
ǳǎŀƎŜǊǎ όǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜΧύ. La ventilation fait partie inǘŞƎǊŀƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜΦ 
 

Les définitions qui ne sont pas ou peu utilisées dans ce rapport 
sont les suivantes 

 
Rénovation lourde 

Ce terme fait parfois référence à une rénovation complète, parfois à une rénovation qui dépasse les seuls travaux 
ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΦ /Ŝǎ ŀƳōƛƎǳƠǘŞǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ǊŜƴǾƻȅŞŜΣ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ŎŜ ǘŜǊƳŜΦ 
 
Efficacité active/passive 

Ces termes ont été utilisés pour qualifier les parcours basés uniquement sur le changement des systèmes 
(efficacité aŎǘƛǾŜύ ƻǳ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ όŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ǇŀǎǎƛǾŜύΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƳŜƴŞŜǎ Ŝǘ 
articulées entre elles pour atteindre la performance, ce qui rend obsolète leur usage. 
 
Travaux « BBC-compatibles » 

Ce terme désigne le niveau de performance ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ όǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ 
ǇŀǊƻƛ ƻǇŀǉǳŜΣ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊƻƛ ǾƛǘǊŞŜΣ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ŜǘŎΦύ. Dans une 
rénovation performante, chaque poste de travaux doit être traité à un niveau « BBC-compatible », mais la 
juxtaposition de travaux dits « BBC-compatibles » ne suffit pas à atteindre la performance à terme (absence de 
traitement des interfaces et des interactions). Si elle est utilisée, cette appellation doit ƭΩêtre avec le plus grand 
discernement Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ƴŀƛǎ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ suffisante pour atteindre la performance. Le terme 
très ambigu de rénovation « BBC-compatible » est souvent utilisé ; il est trompeur et devrait être abandonné. 
 
Rénovation BBC par étapes 

Une rénovation « BBC par étapes » ǇŜǳǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ rénovation performante par étapes, 
Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜs dans cette étude (atteinte par étapes du label BBC 
ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǘŜƭ ǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊêté de 2009, sans générer de non-ǉǳŀƭƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŃǘƛΣ ΧύΦ 
 

Autres définitions utilisées dans ce rapport, uniquement à des fins 
de calcul, et qui nôont pas dôutilit® en dehors de ce cadre 
calculatoire 

 
Rénovation semi-globale 

Cette appellation désigne un parcours qui se focalise sur la 1ère étape de travaux sans précision sur la suite du 
ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ł ǘŜǊƳŜΦ La rénovation semi-globale repousse 3 à 4 postes 
de travaux en 3 ou 4 étapes. 
 
Rénovation quasi-complète 

La rénovation quasi-complète reporte un seul poste de travaux dans une seconde étape en anticipant le 
traitement des interfaces entre les deux étapes. Il est proposé de les abandonner au profit du terme de 
« rénovation performante par étapes » qui en reprend les principales qualités tout en intégrant des conditions 
de réussite indispensables. 
 
Rénovation partielle renforcée 

Cette appellation désigne une rénovation partielle basée sur des travaux « BBC-compatibles » (absence 
ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ƎƭƻōŀƭŜ Ře la rénovation, mais chaque poste de travaux atteint un niveau de performance intrinsèque 
compatible avec le label BBC rénovation). 
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Structure du rapport  

 
La première partie ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊŜƴŘ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǊŜŎǳƭ ǎǳǊ ce que doit être une rénovation énergétique : au-delà 
de la technique et de la thermique, une rénovation énergétique doit préserver le bâtiment, elle doit préserver 
la santé des occupants, et elle doit permettre à la mŀƛǎƻƴ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜ. Cette partie permettra de définir 
des critères à prendre en compte au moment de la rénovation concernant la ventilation des logements, ainsi que 
ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ όǇƻƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎΣ ŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊΣ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳύΦ 
 
La deuxième partie se concentre sur 3 exemples, fréquemment rencontrés ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ŘΩŜƴŎƘŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ǘǊŀǾŀǳȄ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ƻǊƛŜƴǘŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘΦ tŀǊ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ ŘŜ ŎŜǎ о ŎŀǎΣ ŎŜǘǘŜ 
partie permeǘ ŘΩappréhender de façon didactique et pratique toute la complexité des rénovations 
énergétiques par étapesΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 
certains risques de pathologies aux étapes intermédiairesΣ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŜǎ ǎǳǊŎƻǶǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŦǊŜƛƴǎ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 
ǉǳƛ ƳŜƴŀŎŜƴǘ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ł ǘŜǊƳŜΦ 
 
La troisième partie se base sur le calcul et sur une ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŀǾŀƴǘ мфун Ǿƛŀ 
10 typologies de maisons et 5 parcours de rénovation énergétiqueΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩidentifier les parcours qui 
permettent (au moins en théorie) ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ł ǘŜǊƳŜΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘΩƻōƧŜŎǘƛǾŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ 
consommations obtenues par des parcours de rénovation contrastés. 
 
La quatrième partie se focalise sur les équipements et analyse les systèmes de chauffage en rénovation par 
étapes qui permettent de traiter les interfaces problématiques. Elle traite également de la question de la place 
des énergies renouvelables en rénovation énergétique, et leur capacité ou non de compenser une moindre 
performance en rénovation par étapes. 
 
Enfin, la cinquième partie porte sur les ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝƴ 
rénovations performantes à terme. 
 
Les annexes viennent largement compléter et préciser les différentes parties Υ ƭΩAnnexe 1 justifie des choix 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ǊŜǘŜƴǳŜǎΦ [ΩAnnexe 2 présente les hypothèses de 
calcul et la démarche pour la modélisation des 10 typologies de maisons utilisées pour la troisième partir de 
ƭΩŞǘǳŘŜΦ [ΩAnnexe 3 présente les 10 typologies de maisons et les principaux résultats de modélisation. 
[ΩAnnexe 4 présente les hypothèses économiques (coûts travaux, aides mobilisables pour un ménage de revenu 
supposé médian, etc.). 
 

  



 

  



 

1. Une rénovation performante doit préserver le bâti, 
la santé et le confort des occupants  

 
Cette partie aborde, de façon synthétique, trois dimensions importantes de la rénovation énergétique : le 
comportement hygrothermique des bâtiments Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎΣ ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ Ŝǘ 
ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ 
 
La rénovation énergétique des bâtiments est une science complexe, qui nécessite de bien appréhender le 
comportement hygrothermique des bâtiments, qui concerne ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǾŀǇŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
matériaux, ainsi que les phénomènes de condensation dans les parois13 et au niveau des points singuliers14 (AQC, 
Observatoire, 2019). De nombreux développement de pathologies du bâtiment sont à déplorer à la suite de 
rénovations partielles menées sans compréhension globale des enjeux (AQC, Rénovation thermique 
performante par étape, 2015), sans la formation ou les outils nécessaires sur ce comportement hygrothermique.  
 
Ces problèmes sont très souvent identifiés dans le « bâti ancien η όōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŀǾŀƴǘ мфпуΣ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
matériaux perméaōƭŜǎ Ł ƭŀ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳ : chaux, briques, ΧύΣ plus vulnérable, car en partie construit avec des 
matériaux putrescibles. Cependant, cŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ ōŃǘƛ : 
ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŀǇǊŝǎ мфпу ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řes malfaçons, et donc des pathologies, qui peuvent être très 
préjudiciables aux bâtiments et à leurs usagers. 
 
Cette première partie met en exergue les principales problématiques, difficultés et bonnes pratiques liées au 
comportement hygrothermique des bâtimentsΣ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ conduits par ƭΩ!v/ (AQC, 
Rénovation thermique performante par étape, 2015) et sur la synthèse bibliographique réalisée par Enertech 
pour Climaxion/ADEME/Région Grand Est/Oktave en partenariat avec Dorémi (Enertech Migration de vapeur, 
2017). 
 
En termes de confort des usagers, les rénovations par étapes peuvent également présenter des points de 
ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ Υ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƛǊ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎΣ ǇŀǊƻƛǎ ŦǊƻƛŘŜǎ ƻǳ ǎǳǊŎƘŀǳffes localisées, condensation sur les murs, 
moisissures, hétérogénéité des températures, acoustique, etc.  
 
La question de la ventilation Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŦƻŎǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ 
ǇŀǊ 9ƴŜǊǘŜŎƘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴ ŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ qǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩair intérieur (QAI), et par conséquent la 
santé des occupants, le confort, la préservation du bâti et la performance énergétique. 

1.1. Des bâtiments « sains », exempts de pathologies  

 
Le comportement hygrothermique des parois est caractérisé par des phénomènes physiques et chimiques de 
ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊƻƛǎΣ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴŘŜƴǎŀǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜΦ /Ŝǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƻƴǘ 
été largement décrits dans de nombreuses études et publications, entre autres HYGROBA (HYGROBA, 2013) et 
RAGE (RAGE, 2012)15. 
 

                                                 
13 [Ω!v/ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘŜƴǎŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ (AQC, Observatoire, 2019) rénovés et 
neufs. 
14 Les points singuliers, par opposition avec la notion de « parois courantes ηΣ ŘŞǎƛƎƴŜƴǘ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ŜƴǘǊŜ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ : jonctions murs/toitures, murs/planchers bas ou 
intermédiaires, entre murs, entre murs et menuiseries, toitures et fenêtres de toitures, ainsi que les traversées ponctuelles 
ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭǎ όǇƻǘŜŀǳȄΣ ǇƻǳǘǊŜǎΣ ƻǎǎŀǘǳǊŜǎΣ ǎǳǎǇŜƴǘŜǎΧύ ƻǳ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ όǇƭƻƳōŜǊƛŜΣ 
chauffage, ventilation, électricité). 
15 Autres références ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŎƻƳƳŜƴǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŜȄŜ м ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩ9ƴŜǊǘŜŎƘ ǇƻǳǊ /ƭƛƳŀȄƛƻƴ 
(Enertech Migration de vapeur, 2017).  



 

Pour autant, des divergences entre ces études subsistent, et les observations sur le terrain appellent à faire 
ǇǊŜǳǾŜ ŘΩƘǳƳƛƭƛǘŞΣ ǘŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǊŞŜƭƭŜǎ όƳŞǘŞƻΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄΧύ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜǊ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ 
des simulations, et amener à des constats parfois singuliers. 
 
/Ŝ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩƛntervenir sur un bâtiment - ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊƻƛ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ 
deǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞΣ ŘŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ 
Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ƻǳ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜƴŘǳƛǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ǎŀƴǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ - 
modifie le comportement hygrothermique préexistant, et peut initier  ou renforcer une « pathologie » du 
bâtiment. 
 
On entend par pathologies du bâtiment : 

¶ La ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ (conséquences principalement esthétiques : peintures qui 
craquèlent) ; 

¶ LΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀƭǇşǘǊŜΣ ŘŜ moisissures, de champignons. Conséquences sanitaires : les spores de 
moisissures sont un allergène puissant qui ont un ƛƳǇŀŎǘ ŘƛǊŜŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ƭŀ ǎŀƴǘŞ des 
habitants ; 

¶ 5ŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀǾŜǎΣ ƭŀ ŦƛǎǎǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴŘǳƛǘǎΣ ƭΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ Řǳ ōŞǘƻƴ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ƎŜƭΣ ƭŜ 
pourrissement de poutres structurelles en ōƻƛǎΣ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŜȄŎŜǎǎƛǾŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ 
sensibles comme le pisé ou les pans de bois. Conséquences structurelles potentiellement graves : 
effondrements de planchers, pans de muǊǎ Χ 

 

 
Figure 5 : Pathologies observées après rénovation. De gauche à droite : présence de salpêtre (source : humidites.fr), présence 
de moisissures sur mur intérieur (source : prix-immobilier.info), trace dôhumidit® et enduit extérieur dégradé (source : Enertech). 
 

   
Figure 6 : Apparition de moisissures à la suite de lôisolation de vieux murs. De gauche à droite : moisissures sur mur extérieur, 

humidité dans les murs par suite de lôinstallation dôun voile ®tanche sous le plancher, traces de moisissures dans un mur de 
refend (sources : AQC). 



 

 
Figure 7 : Ph®nom¯ne de condensation au niveau des t°tes de solives, renforc® par lôabsence de ventilation en phase chantier 

(cas pouvant se produire également dans un logement rénové peu ou non ventilé). Source : AQC (AQC, Humidité dans la 
construction, 2019).  

 
 
/Ŝǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎƻƴŘŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳΣ 
ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǊƻǎŞŜΣ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜǎ ζ points froids » 
du bâtiment. [ŀ ǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ƛǎƻƭŀƴǘ Ǿŀ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭe régime de température des parois. Les points singuliers que 
sont les interfaces entre ouvrages vont cumuler un certain nombre de « désavantages » et de risques : ponts 
ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎΣ ŘŞŦŀǳǘǎ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊΣ ŎƘŜƳƛƴǎ ŎŀǇƛƭƭŀƛǊŜǎ ŦŀŎƛƭƛǘŀƴǘ ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞΧ 
 
En première approche, les rénovations doivent appliquer les 7 bonnes pratiques suivantes, élaborées pour les 
rénovations complètes et performantes (Enertech Migration de vapeur, 2017)16 : 
 

1. Ventiler mécaniquement et efficacement de préférence à hauteur de 0,6 vol/h en continu, soit 
généralement légèrement Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ мфун ƴŜ ƭΩƛƳǇƻǎŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ 
ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎ όŘƻǳŎƘŜǎΣ ŎǳƛǎƛƴŜΣ ǊŜǎǇƛǊŀǘƛƻƴΧύΦ [Ŝǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ 
étude ne couvraient pas le cas de la ventilation hygroréglable. LΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ risque de pathologie dans 
ce cas où ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ est abaissé Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎ reste à étudier ; 

 
2. Traiter les remontées humides avant rénovation (pathologie préexistante)17 ; 

 
3. !ǎǎǳǊŜǊ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ avec, par exemple, une membrane freine-vapeur continue pour éviter de 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŜǊ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜǎ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ; 

 

4. Respecter la perméabilité croissante des matériaux et la capacité de séchage des murs ; 
 

5. Protéger les façades des pluies όǉǳƛ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ 
importantes que la seule migration de vapeur) ; 

 

6. Traiter les nez de planchers intermédiaires en bois ou hourdis ; 
 

7. /ƘƻƛǎƛǊ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ à bon escient : tenir compte des avantages et 
ƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ όL¢9ύ ƻǳ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ όL¢LύΦ 

 
 
 

                                                 
16 Lƭ Ŝǎǘ ǊŀǇǇŜƭŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƴŜ ǎƻƴǘ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ŝǘ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜΣ ǉǳŜ ƭŜǎ 
ǇŀǊƻƛǎ ǎƻƴǘ ƛǎƻƭŞŜǎ Ŝƴ ǘƻǘŀƭƛǘŞ όƛƭ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ ǊŜǎǘŜǊ ŘŜ Ǉƻƛƴǘ ŦǊƻƛŘ ƳŀƧŜǳǊύ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƴŜ ŎƻǳǾǊŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳatisés (voir la partie 
« objet » du rapport (Enertech Migration de vapeur, 2017)). 
17 Si les remontées humides ne peuvent pas être totalement traitées, les matériaux choisis pour la rénovation des parois (isolant, enduits et 
Ŧƛƴƛǘƛƻƴǎύ ŘŜǾǊƻƴǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ƭƛǉǳƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳǳǊΦ 



 

 
 

Figure 8 : Schéma illustrant les 7 bonnes pratiques de conception pour ®viter les pathologies li®es ¨ lôhumidit® dans une 
rénovation complète et performante. Source : Enertech (Enertech Migration de vapeur, 2017) 

 
 
LΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎies sur un projet de 
rénovation en plusieurs étapes. Effectivement, lŜǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ Ŝƴ ǇŜǳ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴŜ 
ŘŜ ŎŜǎ ǎŜǇǘ ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΦ [Ŝ Ŏŀǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦǊŀǇǇŀƴǘ Şǘŀƴǘ 
ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊŜǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ όƛǎƻƭation des murs et 
remplacement des fenêtres a minima) : dŜǎ ƳƻƛǎƛǎǎǳǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŦǊƻƛŘǎ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ 
année (voir Figure 9). 
 

 
Figure 9 : Exemple de d®veloppement de moisissures autour dôune trappe de la salle de bain ainsi quôen p®riph®rie de la 
menuiserie ext®rieure de la cuisine, moins dôun an apr¯s r®novation thermique dôun logement avec absence de ventilation (à 

lôarr°t). Source PUCA (PUCA, janvier 2013). 

 



 

Lƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 
de rénovation et une très bonne coordination entre les acteurs impliqués (en conception comme en réalisation), 
ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƴƻvation complète et performante, mais pas nécessairement par étapes. 
 
Limiter les risques de pathologie ŘΩǳƴŜ 1ère étape de travaux implique :  

ü De mettre Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ventilation assurant un ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ; 

ü De maîtriser la migration ŘŜ ƭŀ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩeau dans les parois ; 

ü 5ΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ōŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ; 

ü 5ΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ Ŝǘ ŘŜ traiter les ponts thermiques importants, qui peuvent créer des points froids 

ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎ ǎƛ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀōƻǊŘŞŜ Řŀƴǎ ǎŀ ƎƭƻōŀƭƛǘŞΦ  

Cette conclusion écarte de fait la plupart des rénovations partielles qui ne traiteraient pas simultanément les 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜΣ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ƴƛ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ƴƛ ƭŜǎ Ǉƻƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 
certaines interfaces. Cela concerne même certains parcours de rénovation avec une vision « semi-globale » (en 
3 ou 4 étapes de travauxΣ ǾƻƛǊ tŀǊǘƛŜ о ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ) ƻǴ ƭΩŜƴŎƘŀînement de travaux consécutifs ne permet pas de 
traiter correctement certains ponts thermiques pour des raisons techniques. La 2ème partie de cette étude illustre 
la complexité de ces problématiques sur quelques cas courants. 

1.2. Le confort et la santé des occupants 

 
[ΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ Řǳ confort thermique ressenti par les occupants ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŞŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƴƻǊƳŜ bC 9b 
ISO 7730 comme la résultante de plusieurs paramètres, parmi lesquels figurent : 

- [ŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ; 
- La température moyenne de rayonnement (intégrant donc les températures de parois) ; 
- [ŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ όǎƻƛǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ƭŀƴƎŀƎŜ ŎƻǳǊŀƴǘΣ ƭŜǎ ζ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘΩŀir ») ; 
- [ŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳ όǎƻƛǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ƭŀƴƎŀƎŜ ŎƻǳǊŀƴǘΣ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊύΦ 

 
[Ŝǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎ Ŝǘ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǊŜǎǎŜƴǘƛ ǇŀǊ ƭŜǎ 
occupants en neutralisant toute paroi froide, en régulant correctement le chauffage, en neutralisant les 
« ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘΩŀƛǊ η ǇŀǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ Ŝǘ Ŝƴ ƎŞǊŀƴǘ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ όǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴΣ ōƻƴ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ 
ǾŀǇŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳǳǊǎΣ ΧύΦ  
 
En rénovation par étapes, le traitement partiel des postes de travaux énergétiques génère concrètement des 
ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭŀ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŎƻƴŦƻǊǘ : 

- Parois froides (parois restant non isolées, que ce soit aux murs, au plafond, au sol ou côté menuiseries) 
- ¢ŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜǎ όŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ bâtiment plus ou moins bien isolées, plus ou 

moins chauffées), 
- Surchauffes localisées (difficultés à régler convenablement une installation de chauffage avec des 

besoins non-homogènes), 
- Surchauffes estivales (toitures ou parois non isolées, ventilation insuffisante, menuiseries non 

protégées), 
- aƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊ όƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƛǊ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎΣ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ζ manuelle », etc.). 

 
bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƛŎƛ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŎƻƴŘǳƛǘǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƴǘ ǉǳΩŁ ŘŜǎ 
ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘǊès faibles, voire nulles (ADEME TREMI, 2018)Υ ƭŜǎ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŎƻƴŦƻǊǘ ŀǇǊŝǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 
de rénovation partielle ǎƻƴǘ ŎƻƳǇŜƴǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ όƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ ŘŜ 
constater des consignes à 22 ou 23°C18) pour tenter de pallier cet inconfort. 
 
Là encore, ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳΩune approche globale permettant de regrouper un maximum de travaux dès la 
première étape de rénovation est de nature à améliorer le confort. 
 

                                                 
18 Campagnes de mesure Enertech en logement et REX PREBAT, Ademe. 



 

Au-delà du confort, les bâtiments, et notamment les logements, dans lesquels les utilisateurs passent au moins 
la moitié de leur temps, ont un impact sur la santé des occupants. Selon le parcours de rénovation choisi, les 
pathologies Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŞǾƻǉǳŞŜǎ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ventilation insuffisanteΣ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ 
intérieur (QAI). Par exemple, lΩŞǘǳŘŜ /ƭƛƳŀȄƛƻƴ (Enertech Migration de vapeur, 2017) utilise la valeur de 0,6 vol/h 
en continu pour définir les solutions de rénovation préservant le bâti, et notamment le bâti ancien.  
 
Plusieurs centaines de polluants ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ de nos logements 
Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǇƻƭƭǳŞ ǉǳŜ ƭΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƳşƳŜ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ : 

- Les polluants « chimiques », dont les composés organiques volatils (COV), le plus répandu étant le 
formaldéhyde, les composés organiques semi-volatils, les gaz inorganiques : monoxyde de carbone 
ό/hύΣ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ όbh·ύΣ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ό/h2), ozone (O3). Ces polluants peuvent venir des colles 
(panneaux, carrelages, ΧύΣ ŘŜǎ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎΣ ŘŜǎ ǊŞǎƛƴŜǎΣ ŘŜ ƴƻǎ ǾşǘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ǘŜȄǘƛƭŜǎΣ ŘŜǎ produits 
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜΣ des désodorisantsΧ 

- Les polluants « physiques » : particules et fibres, ƛǎǎǳŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŎǳƛǎƛƴŜΣ ƭŜ ƳŞƴŀƎŜ ƻǳ ƭŜ 
bricolage, 

- Les polluants « biologiques » : moisissures et ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎΣ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ Ŝǘ ǾƛǊǳǎΣ ǇƻƭƭŜƴǎΣ ŀŎŀǊƛŜƴǎΣ Χ Ils 
ǇŜǳǾŜƴǘ ǇǊƻǾŜƴƛǊ ŘŜǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ŘŜǎ 
animaux domestiques... 

 
La plupart de ces polluants est invisible, et ils induisent des risques pour la santé : allergies, difficultés 
respiratoiresΧ Point souligné dans un rapport de ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ƴŞƎŀ²ŀǘǘ (Institut négaWatt - Résorber la précarité, 
2018) ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ !b{9{Σ hv!LΣ /{¢. (ANSES Coût des polluants de l'air intérieur, 2014) : « la 
mauvaise qualité de lΩair intérieur est Ł lΩorigine de 28 000 nouveaux cas de pathologies et 20 000 décès chez les 
Français chaque année ». Ces problématiques sont développées et approfondies dans les publications du Dr 
Suzanne Déoux et Médiéco, notamment le « DǳƛŘŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǎŀƛƴ » (Drs DEOUX, 2002 (réédition 2004)).  
 
Si la rénovation énerƎŞǘƛǉǳŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀƎƛǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ sources de pollutions, le poste 
« ventilation » joue un rôle-clé pƻǳǊ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ. En effet, une augmentation du 
ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊŀ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ 
ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ōŀƛǎǎŜǊŀ aussi la performance de la maison, en augmentant sa consommation de chauffage 
(perte des calories par ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊύΦ 
 
Actuellement, 4 systèmes de ventilation ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ :  

- la ventilation non contrôlée ou ventilation dite « naturelle », 
- la ventilation simple-flux autoréglable (à débit constant), 
- la ventilation simple flux hygroréglable de type A ou B, 
- la ventilation double flux à récupération de chaleur19 . 

 
tŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ŎŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ 
ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴΣ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ όŦǳƛǘŜǎ des réseaux, mauvais équilibrage, écrasement des 
conduits, etc.) ou de maintenance (filtres ŜƴŎǊŀǎǎŞǎΣ ŜƴǘǊŞŜǎ ŘΩŀƛǊ ōƻǳŎƘŞŜs, ...), ce qui ne permet pas la 
comparaison. 
  
Cependant, les systèmes de ventilation peuvent être analysés selon les quatre critères suivants, faisant écho à la 
définition de la rénovation performante (santé, non-pathologie, confort, faible consommation) : 

- ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ όconsommation pour le chauffage ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƴŜǳŦ et 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩélectricité des ventilateurs), 

- ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ, 
- ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ 
- confort thermique et acoustique ǇƻǳǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ǎƻǳŦŦƭŀƎŜ et le 

bruit lié au soufflage). 
 

                                                 
19 La ventilation double-ŦƭǳȄ ǊŜǘŜƴǳŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘŜǳǊǎ Ł ŦŀƛōƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ όғ лΣнр² κ όƳоκƘύύ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ƘŀǳǘŜ 
performance (>85% selon Eurovent et/ou supérieur à 70% selon PHI).  

 

 



 

 
Sur cette base de comparaison, il est possible de synthétiser les points suivants concernant les solutions de 
ventilation :  

- la ventilation non contrôlée dite « naturelle » ƴŜ ǊŞǇƻƴŘ Ǉŀǎ ŀǳȄ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ 
performante, malgré sa popularité20, car elle ƴΩŜǎǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŀǳŎǳƴ ŘŜǎ п enjeux traités (débits 
aléatoires et non maîtrisés, générant ǳƴ ƛƴŎƻƴŦƻǊǘ ǇƻǳǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘ Ŝǘ ǳƴŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊύ ; 

- les VMC simple-flux hygroréglables et double-flux participent à une réduction de la consommation 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƴŜǳŦ21; 

- les VMC simple-flux autoréglables et double-ŦƭǳȄ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ŘŜ 
0,6 vol/h22 ; 

- la ventilation double flux assure un meilleur confort thermique en hiver et en été (air soufflé tempéré 
les 2 saisons).  

 
tƻǳǊ ƳŜƴŜǊ ǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ǳƴŜ ventilation performante, à savoir une 
ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŜ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όŎƘŀǳŦŦŀƎŜ 
et électricité). Il ressort de cette analyse, par recoupement, que la ventilation double-flux est le meilleur 
compromis technique en rénovation énergétiqueΣ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ōƻƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊΣ Ŝǘ 
donc une bonne qǳŀƭƛǘŞ ŘΩair intérieur, tout en participant aux économies ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΦ La 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řƻƛǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ şǘǊŜ ŀƴǘƛŎƛǇŞŜ Řŝǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ όǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǎƻǳŦŦƭŀƎŜ Ŝǘ 
ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊύ. Son fonctionnement et sa maintenance doivent être présentés aux utilisateurs à la 
réception pour assurer son bon fonctionnement dans le temps. !ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀŘƻǇǘŞŜ en Europe par certains 
pays qui travaillent de longue date sur la performance du bâti23, elle est encore très peu connue en France, où 
ŜƭƭŜ ǎƻǳŦŦǊŜ ŘΩǳƴŜ ƳŞŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ǾƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩƛƳŀƎŜΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ Les remontées de terrain de la démarche Dorémi font part de ƭΩécart 
ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴǎ Ŝǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜƭŀƛǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ 
double-flux bien dimensionnée, bien posée et bien maintenue ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ. 
 
Plusieurs ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭa VMC double-flux mènent aux conclusions suivantes : si les équipements 
sont correctement dimensionnés (puissance du ventilateur < 0,25 W/m3.h ; échangeur thermique à haute 
performance : 85% selon EUROVENT) et correctement installés et entretenus (ōƻƴƴŜ ŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ Řǳ ǊŞǎŜŀǳΣ 
ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜΣ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŦƛƭǘǊŜǎύΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎie est modérée et le renouvellement 
ŘΩŀƛǊ Ŝǎǘ ōƻƴ όлΣр-0,6 vƻƭκƘύΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ǎƛ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘΣ ǎƛ ƭŜǎ ŦƛƭǘǊŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 
entretenus et/ou ǎƛ ƭΩŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ǘƘŜǊƳƛǉue 
et acoustique et/ou ƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ǎŜǊƻƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞǎΦ 
 
Actuellement, trop peu ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ portent sur le croisement des paramètres 
clés ŘΩǳƴŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ performante que sont le type de ventilation, la consommation énergétique, le taux de 
ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊΣ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ, et ce encore moins en 
maison individuelleΦ [Ŝǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ǊŜǎǘŜƴǘ ŘƻƴŎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ 
insuffisants pour permettre, par des références extérieures à des retours de terrain, de corroborer, par des 
études complémentaires, les analyses de la présente étude. LΩŜƴŎŀŘǊŞ Ŏƛ-après propose quelques enseignements 
ǇŀǊǘƛŜƭǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩ9ƴŜǊǘŜŎƘΦ /Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ des premiers apports pour éclairer 
la réalité de terrain sur cette problématique complexe. 

 

 

                                                 
20 Les ventilations naturelles (non mécaniques) sont courantes dans les logements anciens mais également dans certains projets actuels, 
Ƴŀƛǎ ƴΩŀǎǎǳǊŀƴǘ Ǉŀǎ en permanence un ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ŘŜ лΣс ǾƻƭκƘ, et peuvent présenter un renouvellement ŘΩŀƛǊ ōƛŜƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 
notamment en cas de vent. 
21 Cf. Annexe 1. 

22 DŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ±a/ ǎƛƳǇƭŜ-flux hygroréglable mènent à deux conclusions : si les équipements sont 
correctement dimensionnés (puissance du ventilateur < 0,2 W / (m3/h)) et corrŜŎǘŜƳŜƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ όōƻƴƴŜ ŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ 
Řǳ ǊŞǎŜŀǳύΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǎǘ ƳƻŘŞǊŞŜ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞ (0,2 Vol/h). En revanche, si le 
ŘŞōƛǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ όǇƭǳǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ǊŞƎƭŜmentaires par exemple), le 
ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΣ Ƴŀƛǎ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƭŜǾŞŜΦ {ƻǳǊŎŜǎ : retours 
ǘŜǊǊŀƛƴΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩ9ƴŜǊǘŜŎƘΦ 
23 En Suède, 90% des maisons individuelles construites après 1990 sont équipées de ventilation avec récupération de chaleur. Source : FFB, 
QAI, Comment font nos voisins européens ? Bâtimétier n°41-2015. 



 

Ventilation ς Quelques retours de mesures ŘΩ9ƴŜǊǘŜŎƘ 
 
ENERTECH, Réhabilitation de 32 logements à Thury-Harcourt (maisons 
individuelles groupées équipées de VMC hygroréglables) 
- Débit théorique : 0,5 vol/h.  
- Débits moyens mesurés année 1 : 0,2 à 0,5 vol/h, avec certaines pièces en 

débit nul (défaut de fonctionnement des détecteurs de présence dans les 
WC). 

- Débits moyens mesurés année 2 : baisse drastique des débits de 35 à 50% en 1 an (explication potentielle : 
encrassement, conduits souples pliés, Χύ ; 

- Aucun fonctionnement hygroréglable constaté : le débit au caisson est constant ; 
- vǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀƛǊ (mesure des taux de CO2) : ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƴƻǊƳŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ 9bмоттфΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǎǘ 

considérée « satisfaisante » durant seulement 70% du temps et « modérée » à « faible » (soit > 1000 ppm) 
pendant 30% du temps. De plus, les occupants se plaignent de mauvaises odeurs, impliquant ouverture 
des fenêtres été comme hiver. 

- Consommation électrique moyenne mesurée : 0,98 kWhélec/m2
SHAB.an.  

Ĕ En comparaison avec une ventilation double flux performante et auto-équilibrée consommant 
1,7 kWhélec/m2

SHAB.an, ƭΩŞŎŀǊǘ de consommation des ventilateurs est largement compensé par les 
économies de chauffage de la ventilation double flux. Il y a un réel intérêt à faire monter en compétence 
ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ 
la consommation énergétique des ventilateurs. 

Ĕ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ satisfaisante en raison de débits insuffisants mesurés. 
 
ENERTECH, Projet Concerto, ZAC de la Confluence à Lyon (logements collectifs neufs équipés de VMC 
hygroréglables)24 
- Débit théorique 0,3 vol/h. 
- Débits moyens mesurés 0,5 à 0,7 vol/h.  
- Très peu de variation de débit journalier lié à la présence humaine (entre 0,02 et 0,05 vol/h) ou saisonnier 
όƭƛŞ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩƘȅƎǊƻƳŞǘǊƛŜύΦ 

- [ΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜΣ ƎŞƴŞǊŀƴǘ ǳƴ ŦƻǊǘ ŀǇǇŜƭ ŘΩŀƛǊ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴǎ 
parasites. In fineΣ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ƎƭƻōŀǳȄ ǎƻƴǘ ŞƭŜǾŞǎ όǇƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ǉǳϥŀǾŜŎ ŘŜǎ 
ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴǎ ǎƛƳǇƭŜ ŦƭǳȄ ŀǳǘƻǊŞƎǳƭŞŜǎύΣ Ŝǘ ǇŀǊ ǾƻƛŜ ŘŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŀǳŎǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ƴŀƛǎ 
plutôt une surconsommation de chauffage.  

Ĕ Les débits mesurés, supérieurs aux débits théoriques, augmentent la consommation des ventilateurs et 
les consommations de chauffage (air extérieur froid). 

Ĕ La très faible variation des débits avec un système hygroréglable est observée sur de nombreuses autres 
installations (cf. campagnes de mesure Enertech). 

 
Nota : Les problèmes observés dans ces deux exemples (mauvaise conception, mauvaise ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ, 
ƳŀǳǾŀƛǎŜ ŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ou encore absence de maintenance) peuvent 
également être observé sur des projets équipés de ventilation double flux (cf. REX AQC).  
 
Étude à venir :  
« Perf In Mind », ENERTECH / Effinergie / Institut négaWatt / MEDIECO avec le soutien des Régions 
Bourgogne-Franche-Comté, Centre-Val-de-Loire, Grand Est et Normandie et de Dorémi et le soutien financé 
ŘŜ ƭΩ!59a9 ό!tw ζ bâtiments responsables 2020 ») (Perf in Mind, Rapport à venir en 2021) 
Campagne de mesure de 40 maisons individuelles rénovées à un niveau BBC rénovation ou équivalent, VMC 
SF ƘȅƎǊƻǊŞƎƭŀōƭŜ ƻǳ 5CΦ aŜǎǳǊŜ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀƛǊ ό/h2, COV, PM, radon), des débits de ventilation 
et de la consommation électrique. 
Projet en cours, résultats disponibles 1er semestre 2021. 

 
 
 
 

                                                 
24 https://www.enertech.fr/rubrique/rubrique-236/  
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Comment r®aliser l'®quilibrage de la ventilation ? 

L'®quilibrage du r®seau est r®alis®  ̈l'aide d'un c¹ne de mesure, et de fa­on it®rative. 

1. Pr®parer la liste des bouches, la fourchette de d®bit voulu pour chacune :  

o Minimum le d®bit de l'arr°t® de 82 en reprise et 18 m3/h par personne au 

soufflage, 

o Maximum 30 m3/h par conduit de Ï75 et 45 m3/h par Ï90. 

Noter aussi le d®bit total voulu (voir outil de dimensionnement). 

Exemple : voir tableau ci-dessous, colonnes 1  ̈3. 

2. Mettre en route la centrale, sans organe de r®gulation et 

bouches  ̈noyau r®glable grandes ouvertes. Mesurer les 

d®bits  ̈toutes les bouches : faire la somme des d®bits de 

soufflage et la somme des d®bits de reprise (exemple : 

colonne Mesure 1).  

3. R®gler la consigne de reprise et la consigne de soufflage 

pour atteindre les d®bits voulus. 

Dans l'exemple ci-dessous, le soufflage est trop ®lev® de 10% (165 / 

150 = 110%), donc je baisse la consigne de soufflage de 10%. 

4. Mesure les d®bits  ̈toutes les bouches : v®rifier la somme au soufflage et  ̈la 

reprise. Ajuster les consignes si besoin (refaire l'®tape 3). Ensuite identifier les 

bouches qui sont en sur-d®bit et celles qui sont en sous-d®bit 

(exemple : mesure 2) : 

o Bouche en sur-d®bit : placer un insert de r®gulation 

terminale, ou fermer un peu les bouches  ̈noyau r®glable. 

o Pour augmenter le d®bit des bouches en sous-d®bit, il faut 

r®duire le d®bit d'une ou plusieurs autres bouches du 

m°me r®seau (r®seau de reprise ou de soufflage). 

5. Refaire une mesure de toutes les bouches et ajuster les r®glages autant de fois que 

n®cessaire (®tape 4). Au final, tous les d®bits sont OK, bravo ! (Ex. : mesure 3) 

Exemple de tableau d'®quilibrage : 

 D®bit voulu 
min (m3/h) 

D®bit voulu 
max (m3/h) 

Mesure 1 Mesure 2 Mesure 3 

R®seau de Soufflage 

S®jour Ó 36 < 90 (2 x Ï90) 39 35 (pas assez) 61 (OK) 

Ch1 (double) 
Ó 36 < 90 (2 x Ï90) 103 

94 => trop, 
ajouter insert 

54 (OK) 

Ch2 Ó 18 < 45 (1 x Ï90) 23 21 (OK) 36 (OK) 

Somme Sou 
150 m3/h (0,6 vol/h) 

165 => baisser 
la consigne 

150 (OK) 150 (OK) 

R®seau de Reprise 

Cuisine Ó 45 < 90 (2 x Ï90) 85 82 => fermer 72 (OK) 

SdB 
Ó 30 < 45 (1 x Ï90) 29 

28 => pas assez : 
fermer les autres 

43 (OK) 

WC Ó 15 < 45 (1 x Ï90) 41 40 => fermer 35 (OK) 

Somme Rep 
150 m3/h (0,6 vol/h) 

155 => baisser 
la consigne 

150 (OK) 150 (OK) 

 

https://www.enertech.fr/rubrique/rubrique-236/


 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭƻǘǎ peuvent impacter ƭŀ v!L ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ƴŀƭ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŞŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ 
notamment lors du remplacement des fenêtres (ƻǳ ŘŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ) tout en 
ŎƻƴǎŜǊǾŀƴǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ŀŘŀǇǘŜǊ ƭΩŀƳŜƴŞŜ ŘΩŀƛǊ ŎƻƳōǳǊŀƴǘ (poêle ou insert conservé). La 
mauvaise combustion ŘŞƎŀƎŜ Řǳ ƳƻƴƻȄȅŘŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ Ŝǘ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴǘƻȄƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ 
ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΦ  
 

 

En conclusion de ce premier chapitre, il est importanǘ ŘΩŀƴŎǊŜǊ ǉǳΩǳƴŜ rénovation énergétique se doit en 
ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ ŘΩşǘǊŜ ǎŀƛƴŜ, non-pathogène et confortable pour être qualifiée de performante en plus de 

ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ réduction des consommations (voir Figure 10). Une rénovation performante par étapes se doit donc 
ŘΩşǘǊŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ Ł ǘŜǊƳŜ, tout en préservant le bâti, la santé et le confort des occupants à chacune des 
étapes ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŀ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ǇŜǳǘ ƴΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ après la précédente 
 

 
Figure 10 : Définition de la rénovation performante (Source : Dorémi). 

 
[Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǎƛƴƎǳƭƛŜǊǎ ǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǎƻƴǘ des zones à risques 
όǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ Ǉƻƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ŦǳƛǘŜ ŘΩŀƛǊΣ ŘƻƴŎ ŘŜ ŎƻƴŘŜƴǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƻƛǎƛǎǎǳǊŜǎύ à considérer avec une 
grande attention, tout comme le système de ventilation qui a une place-ŎƭŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜ 

ŎƻƴŦƻǊǘ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ /Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛƳǇƻǎŜƴǘ une ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 

dès le début, et de regrouper le maximum de travaux dès la 1ère étape. 

 
A cet égard, cette étude alerte sur le fait que la plupart des approches actuelles de rénovation partielle, quand 
bien même elles préconisent des travaux dits « BBC-compatibles ηΣ Ŧƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇŀǎǎŜ ǎǳǊ ŎŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ 
de vigilance, ou se contentent de préconisations générales insuffisantes. Les outils disponibles en rénovation 
énergétique de maisons sont largement insuffisants et peu adaptés aux professionnels intervenant en maison 
ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ όŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜǎΣ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩǆǳǾǊŜ) qui ne sont globalement pas 
ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŦƻǊƳŞǎ Ŝǘ Ǉŀǎ ŜƴŎŀŘǊŞǎΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎΣ ƴƛ ŘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ 
rénovation énergétique par étapes25, quel que ǎƻƛǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎ, ce qui est assez facilement 
compréhensible car un suivi qualité à coût raisonnable ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ, en rénovation partielle. 
 
9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ƭŜǎ ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Ŝƴ Ƴŀƛǎƻƴ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŞǎ Ŝǘ ǇŜǳ ƛƴŎƛǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 
ŘΩŀƛŘŜǎ ŀŎǘǳŜƭǎ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Ǉŀrtielle. Les outils à proposer à ces 2 acteurs majeurs 
ς ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ς pour améliorer la prise en compte de la performance dans les 
rénovations, sont développés dans la suite de ce document. 
 

                                                 
25 !tw .н/н ό../ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎύ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ ŀǾŜŎ Ŝƴ ǾǳŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ de maisons 
individuelles et de logements collectifs, menées par étapes. 



 

 

 Architecture et rénovation 
  
5Ŝǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ǎŀƛƴŜǎ Ŝǘ ǇǊŞǎŜǊǾŀƴǘ ƭŜ ōŃǘƛ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ 
ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǎƻƴǘ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎ 
(thermique mais aussi visuel ou acoustique) et pour répondre à des exigences architecturales 
όŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭΣ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄΣ ΧύΦ  
 
[Ŝ /ƻƴǎŜƛƭ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜǎ !ǊŎƘƛǘŜŎǘŜǎ ŀ publié en 2019 un « CƻǊƳǳƭŀƛǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
potentialités architecturales et écologiques » d'un logement pour accompagner les particuliers dans 
leur projet de rénovation écologique ne nécessitant pas de permis de construire. Dans ce document, 
4 critères sont évalués (voir figure ci-dessous) :  

- Orientation du logement et accès à la lumière naturelle ; 
- Surface et habitabilité du logement ; 
- Confort thermique ; 
- Éléments patrimoniaux.  

 

 
Figure 11 : Diagramme dô®valuation des potentialit®s architecturales et ®cologiques (source : Conseil National de 

lôOrdre des Architectes). 

 
/Ŝǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŞǘǳŘƛŞǎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
ƭƻƎŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ мл ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ Υ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 
adapté à la typologie étudiée. 
 
/ŀǎ ŘΩǳƴ ƭogement ancien (<1915) en pierre, non isolé, chauffé avec des poêles fioul et avec fenêtres 
simple vitrage, bâtiment non protégé :  

- Éléments patrimoniaux Υ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭΩƛƳŀƎŜ 
architecturale de la construction ; 

- Orientation ς lumière Υ ƭŀ ǇƻǎŜ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ŎƻƳōƛƴŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ du logement ; 

- Surface ς habitabilité : le conduit du nouveau poêle bois central et des habillages des 
nouveaux ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ŀǳȄ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǾƛŜ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ όǎƻŦŦƛǘŜǎΣ 
gaines, faux-ǇƭŀŦƻƴŘǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎΣ Χύ ; 

- Confort thermique. : les solutions de rénovation doivent permettre de se sentir bien dans le 
logement en été comme en hiver. Dans le cadre de cette étude, les solutions techniques 
retenues pour le parcours de rénovation complète et performante permettent de répondre 
Ł ŎŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘΩƘƛǾŜǊΦ [Ŝǎ ƻŎŎǳƭǘŀǘƛƻƴǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ŀǳ ŎƻƴŦƻǊǘ 
ŘΩŞǘŞ Ŝǘ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘurale du projet. 



 

2. Les interfaces : le cîur de la r®novation 
performante de lôenveloppe du b©timent 

 
En première partie, les « points singuliers » ont été définis comme étant des ƭƛŜǳȄ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 
éléments constitutifs ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ Υ ƧƻƴŎǘƛƻƴǎ ƳǳǊǎκǘƻƛǘǳǊŜǎΣ ƳǳǊǎκǇƭŀƴŎƘŜǊǎ ōŀǎ ƻǳ 
intermédiaires, entre murs, entre murs et menuiseries, toitures et fenêtres de toitures, ainsi que les traversées 
ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭǎ όǇƻǘŜŀǳȄΣ ǇƻǳǘǊŜǎΣ ƻǎǎŀǘǳǊŜǎΣ ǎǳǎǇŜƴǘŜǎΧύ ƻǳ ǇŀǊ ŘŜǎ 
réseaux (plomberie, chauffage, ventilation, électricité). 
 
Les interfaces entre postes de travaux de rénovation énergétique constituent toutes des points singuliers, où se 
superposent les problématiques de migratiƻƴ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǾŀǇŜǳǊ, de traitement des ponts thermiques et 
ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ. Les plus grandes précautions doivent être prises (raccordement des freine-vapeur, 
limitation des points froids...) pour éviter de concentrer sur ces zones les risques de condensation, source 
ŘΩƛƴŎƻƴŦƻǊǘ Ŝǘ ŘŜ ƳƻƛǎƛǎǎǳǊŜǎ ƴŞŦŀǎǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ 
(pourrissement des bois, corrosion ŘŜǎ ƳŞǘŀǳȄΧύ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ Řǳ ōŃǘƛ, comme évoqué en première 
partie. 
 
PaǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƻƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ǎƻƴǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ 
performance énergétique suffisante ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇe (objectif BBC rénovation), au même titre que les 
caǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜloppe ou des équipements. [ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ 
est donc essentielle pour la prévention des pathologies, pour la performance énergétique du bâtiment et pour 
éviter des impasses de rénovation. 
 
Or les interfaces entre postes de travaux sont souvent traitées en maison individuelle par des professionnels 
différents : la plupart des entreprises artisanales maîtrisent quelques corps de métier, mais rarement tous ceux 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŀ coordination entre tous les corps 
de métier est déterminante ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ŝǘ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ (en une seule étape de travaux) de 
la conception à la réalisation. Cette démarche nécessite de déployer des moyens spécifiques comme acquérir 
des pratiques communes, techniques et aussi organisationnelles. 
 
5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎ, la difficulté augmente 
encore considérablement : 

- Les corps de métier nΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ parfois à plusieurs années ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ, et 
ne peuvent pas se coordonner aisément, 

- Des anticipations et des travaux supplémentaires, parfois lourds, sont nécessaires pour traiter 
convenablement les interfaces, 

- Ce qui implique des surcoûts et des freins psychologiques (casser pour refaire). 
 
/ƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ Ŧƻƴǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ 
de difficulté dans le traitement des interfaces (cf. Figure 12) : 
 

ü /ŜǊǘŀƛƴǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƧƻƴŎǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄ et par conséquence pas 
ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ (ex : isolation du plancher bas et isolation de la toiture), ou certaines interfaces ne posent 
pas de difficultés particulières (classement VERT) ; 

 

ü Certaines interfaces posent des difficultés majeures (classement ROUGE) et les postes de travaux 
doivent donc être traitées simultanément, sous peine ŘΩƛƳǇƻǎŜǊ ŘŜǎ reprises considérables : 

Á coûteuses économiquement : il faudra souvent casser un élément réalisé en 1ère 
étape. 

Á et/ou coûteuses « psychologiquement » : il semble difficilement concevable pour un 
ménage de devoir reprendre un poste de travaux réalisé quelques années auparavant, 
Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛōƭŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŞ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ. 

 

ü Les autres interfaces (classement JAUNE et ORANGE) impliquent une anticipation des problèmes de 
ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ, et donc de figer, dès le 1er poste rénové, la solution technique qui 
devra être mise Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ нème posteΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ζ feuille de route » qui 



 

ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ōŀǎŞŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ Ƴŀƛǎ ōƛŜƴ 
complétée par des préconisations techniques portant sur les interfaces (dormants élargis, membranes 
en attente, etc.). 

 

 

 

Figure 12 : Matrice de synth¯se des complexit®s de traitement des interfaces entre 2 postes de travaux sur lôenveloppe, selon 
l'ordre d'exécution. 

Légende des couleurs utilisées : Interface inexistante ou non problématique, Solution envisageable par étapes, Anticipation 
indispensable dès la première étape, Difficulté majeure (irréaliste) 

 Complément pour la lecture de la matrice : certaines cases ont 2 couleurs pour représenter le cas général et une configuration 
ayant un impact diff®rent sur lôinterface ou lôinteraction. Exemple ligne Combles Perdus et colonne ITI : vert = Interface faible 

dans le cas général ; orange = anticipation indispensable lorsquôun faux plafond est en place ¨ lô®tat existant. 

 

/ŜǘǘŜ ƳŀǘǊƛŎŜ ǎŜ ƭƛǘ Ŝƴ ŎƘƻƛǎƛǎǎŀƴǘ ǳƴŜ ŎƻƭƻƴƴŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ όǇŀǊ 
exemple, configuration « ITI » pour le poste de travaux « Isolation des murs ») qui sera réalisée à une étape et 
une ligne pour un autre poste de travaux dans une de ses configurations qui sera réalisée à une étape ultérieure. 
[ΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƭƻƴƴŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ǇŀǊ ǎŀ 
couleur la difficulté de traitement par étapes de cette interface, selon la légende ci-dessus. Parfois, une interface 
όƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŎƻƭƻƴƴŜκƭƛƎƴŜύ ǇǊŞǎŜƴǘŜ н ŎƻǳƭŜǳǊǎ ŎŀǊ ǳƴŜ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛǾŜǎ ŘΩǳƴ ŘŜǎ н 
postes considérés complexifient encore son traitement par étapes. Les cas de particularités constructives sont 
indiqués par un « Si » (et « ou η ǎΩƛƭ ȅ Ŝƴ ŀ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ƳşƳŜ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜύΦ 
 

[Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ des interfaces dépasse la notion de postes de travaux : le mode 
constructif du logement et la technique de rénovation retenue déterminent les solutions de traitement 
ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ŜƴǘǊŜ н ǇƻǎǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞ ǳƴŜ « configuration ». Par exemple Υ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ 
ITI et combles perdus sera traitée très différemment de celle entre ITE et isolation des rampants. De même, les 
traitements diffèrent selon le type de pose de menuiseries (applique intérieure, feuillure, tunnel) et leurs 
interfaces avec une ITE ou une ITI, avec ou sans volets roulants, etc. 
 
Pour être complète, cette analyse doit également prendre en compte les points de vigilance liés aux interfaces 
ƻǳ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ Ŝǘ sur les systèmes. Il ne faut pas négliger, en particulier, la gestion 



 

ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎŀ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ŘŜ ǇƭƻƳōŜǊƛŜΣ ŘŜ 
ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ (ADEME Pérennité étancheité à l'air Normandie, 2016). 
 
 
Au total, Dorémi et Enertech ont identifié plus de 100 interfaces différentes26, dont 70 mériteraient une analyse 
ŘŞǘŀƛƭƭŞŜΦ [ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ ŘŜ ǘƻǳǎ ŎŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ 
et guider les ménages dans leurs parcours de rénovation, et plus encore pour former et outiller les 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ ǉǳƛ ǎƻǊǘ Řǳ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΦ 
 
! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜ Řǳ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ŘŞǘŀƛƭ ǊŜǉǳƛǎ ǇƻǳǊ ōƛŜƴ ǘǊŀƛǘŜǊ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜǎ 
suivants se concentrent sur 3 cas de figure particulièrement courants (niveau de difficulté relatif aux couleurs de 
la matrice précédente). 

 
Cas  Difficulté 

1 wŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ITI / ITE 
2 Isolation des combles perdus avanǘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ITI / ITI+faux-plafond / ITE 
3 Lǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻƛǘǳǊŜ Ŝƴ ǊŀƳǇŀƴǘǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ITI / ITE 

 

  

                                                 
26 Étude Dorémi-Enertech en cours sur les points de vigilance des rénovations par étapes. 



 

2.1. Cas 1 : remplacement des menuiseries avant lôisolation 
des murs 

 
Comme indiqué en introductionΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ¢w9aL (ADEME TREMI, 2018) a relevé que les travaux 
« énergétiques » privilégiés par les Français concernaient les menuiseries extérieures et leurs occultations. Les 
motifs sont multiples (confort thermique, aspect esthétique, confort ǾƛǎǳŜƭΣ ŀǎǇŜŎǘǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƻǳ 
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ ƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴǎ ŦƛǎŎŀƭŜǎΣ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎΧύ Ŝǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΦ 
 
aŀƛǎ ǉǳŜƭ ǉǳΩŜƴ ǎƻƛǘ ƭŜ ƳƻǘƛŦΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘ ǊŜƳǇƭŀŎées avant de 
ǇŜƴǎŜǊ Ł ƭΩŞǾŜƴǘǳŀƭƛǘŞ ŘΩƛǎƻƭŜǊ ƭŜǎ ƳǳǊǎΦ /Ŝƭŀ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ Ł ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ 
vieillissants, plutôt que de rénovation énergétique. 
 
tƻǳǊ ƭŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ оΣ ŎŜǘǘŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǘŀǇŜǎ ŀ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ été retenue pour les 
ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ¢!.¦[! όǾƻƛǊ ŘŞǘŀƛƭǎ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜ оύ Υ м-SFH, 2-SHF, 3-SFH, 1-TH et 2-TH. 
 
 

La question est de savoir si cela est réellement problématique de dissocier le remplacement des menuiseries et 
ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ murs, et comment cela pourrait être géré par étapes. 
 

1ère étape : le remplacement des menuiseries 
 
[ŀ ǇƻǎŜ ŘŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ƛǎƻƭŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΣ ǎŜ Řƻƛǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊŦŀite 
ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎ ŀǘǘŜƴŀƴǘŜǎΦ 
 
Notamment ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ǳƴ Ǉƻƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴŘŜƴǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƻƛǎƛǎǎǳǊŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ 
entre menuiserie et mur, l'isolant devra pouvoir recouvrir le cadre (dormant) de la menuiserie sur une surface la 
plus grande possible.  
 
 

 
Figure 13 : Exemple de recommandation de recouvrement 
ITE sur menuiserie. Source : PACTE, Calepin de chantier 

Fenêtres avec Isolation Thermique par l'Extérieur. 

 
 

Figure 14 : Types de pose de menuiseries 

 

  
 

3-SFH 2-TH 1-SFH 
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Parmi les différentes méthodes de pose des menuiseries (voir ci-contre), la pose en applique est celle qui offre 
la plus grande surface de contact entre menuiserie et isolant, puisque la menuiserie se trouve dans le même plan 
ǉǳŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ƳǳǊŀƭΦ 
 
Mais ǎƛ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ, la pose des 
nouvelles menuiseries ne se fera pas en applique pour des raisons esthétiques évidentes (cf. photos ci-dessous), 
Ŝǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƛ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŜƴǘǊŜ L¢L Ŝǘ L¢9 ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀƴǘƛŎƛǇŞΦ [ŀ ǇƻǎŜ ǎŜ ŦŜǊŀ ŘƻƴŎ plutôt en tunnel ou en 
feuillure. 

  
Par ailleurs, dans le cas spécifique de la rénovation, pour simplifier le travail des installateurs, les fabricants de 
ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ƻƴǘ ŎǊŞŞ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘŜ ŘƻǊƳŀƴǘǎ ǉǳƛ ǎΩŀdaptent sur les anciennes menuiseries. Cette méthode de 
pose, dite « en rénovation » ou « dépose partielle », ŎƻƴǎŜǊǾŜ ƭŜ ŘƻǊƳŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ 
viendra se fixer la nouvelle menuiserie. Et même si la largeur apparente du dormant constitué pourrait faciliter 
ƭŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ƳǳǊŀƭΣ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇƻǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ǳƴŜ ŦǳǘǳǊŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ƳǳǊǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ όŎŦΦ Figure 17), mais également 
ŎƻƳƳŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ŦǳǘǳǊŜ L¢9Φ 
 

 
Figure 17 : Défaut d'étanchéité d'un dormant conservé en prévision d'une pose en rénovation de la nouvelle menuiserie 

 
 
 
Ainsi, une des premières conditions nécessaires pour envisager de réaliser ces travaux par étapes est 
ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ŎƻƳƳŜƴǘ Ǿƻƴǘ şǘǊŜ ƛǎƻƭŞǎ ƭŜǎ ƳǳǊǎ Υ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ƻǳ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŎŀǊ ŎŜƭŀ Ǿŀ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ 
influencer les types de menuiserie et de pose. 
 
 
 
 
 
 

Figure 15 : Fenêtre posée en applique en attente d'une ITI 
Figure 16 : Fenêtre posée en applique 

en attente d'une ITE 



 

2ème étape : ITI 
 
{ƛ ƭŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇƻǎŞŜǎ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛǉǳŜ ǎŀƴǎ ŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŀ ǇƻǎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŦǊŜƛƴe-vapeur/sa 
ƳŜƳōǊŀƴŜ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ όŎŀǎ ƎŞƴŞǊŀƭ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύ, on se retrouve dans les cas de figures suivants (pose en 
feuillure et coupe horizontale à gauche, pose en tunnel et coupe verticale à droite) : 

 
Figure 18 : Interface entre menuiserie et isolant intérieur non anticipée : pathologie assurée. (source : Dorémi) 

 

 

 Iƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ƭŜ ŘƻǊƳŀƴǘ ŘƻƴŎ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŎǊŞŜ 
ǳƴ Ǉƻƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴŘŜƴǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƳƻƛǎƛǎǎǳǊŜǎ ǾƻƛǊŜ ŘŜ ǇƻǳǊǊƛǎǎŜƳŜƴǘ 
sur un cadre en bois.  

 Iƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƭŀ place pour raccorder le freine-vapeur au dormant Υ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ. 
 
! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōƭƻŎ-baie où un volet roulant intérieur est solidaire du dormant de la menuiserie 
complexifie encore plus la situation. Il faut déjà être sûr de la bonne isolation et de la bonne étanchéité du coffre 
de volet, qui ne sont pas toujours optimales et deviennent totalement aléatoires après une intervention de 
ƳŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜ όǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞŜ Ŝǘ ŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ ŀƭǘŞǊŞŜύΦ 9ƴ Ŏŀǎ de pose en tunnel (courant 
Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩembrasure), il sera quasiment impossible de venir raccorder le freine-vapeur sur le coffre sans en 
empêcher la maintenance. 
 
Ainsi, à cette étape-ƭŁΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ н ŎƘƻƛȄ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ : 

 Raccorder au mieux isolant et membrane sur la menuiserie en acceptant les défauts et leurs 
conséquences pathologiques : la rénovation est non performante ! 

 RŜƳǇƭŀŎŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ƭŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴΦ 
 
 
Condition de réussite  
 
Pour ne pas ƻōŞǊŜǊ ŎŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜ ŦǳǘǳǊ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘΩƛǎƻƭŀƴǘ Ŝǘ prévoir une 
menuiserie à dormant élargi lors de la première étape (voir Figure 19). 



 

 
Figure 19 : Dormant ®largi en anticipation dôune ITI (source : Dorémi) 

 

 
La largeur de dormant devra permettre (voir Figure 20) : 

- ƭŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ плƳƳ ŘΩƛǎƻƭŀƴǘ όƻǳ w Ҕ м ƳчΦYκ² ǇƻǳǊ ŎƻǳǇŜǊ ƭŜ Ǉƻƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Řǳ ǘŀōƭŜŀǳύ ; 
- ƭŀ ǇƻǎŜ Řǳ ǇŀǊŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ млƳƳ όǇƭŀǉǳŜ ŘŜ ǇƭŃǘǊŜ мл Ł моƳƳ Ҍ ƻǎǎŀǘǳǊŜ ŘŜ ŦƛȄŀǘƛƻƴ ƻǳ 

plaque de plâtre /contreplaqué dans une feuillure prévue dans le dormant) ; 
- ƭΩŜǎǇŀŎŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀǳȄ ǇŀǳƳŜƭƭŜǎΣ ŀǳ ŘŞōŀǘǘŜƳŜƴǘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ ŀǳ ŘŞƎƻƴŘŀƎŜ (+20mm en 
ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƴǘ). 

 
 

 
Figure 20 : Dormant adapté à un futur doublage isolé (source : Dorémi) 

 

 
Il faut donc, également, bien accompagner le ménage Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŎƘƻƛȄ ŀƴǘƛŎƛǇŞ ŎŀǊ ƭΩŀǎǇŜŎǘ Řǳ 
ŘƻǊƳŀƴǘ ŞƭŀǊƎƛ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ǇƻǎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ƛǊŀ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ƳƻǘƛŦǎ possibles, voire 
probables du remplacement des menuiseries (aspect esthétique et gain en clair de vitrage). 
 
Il faudra également éviter la pose de bloc-baie avec coffre de volet roulant intérieur, en particulier pour une pose 
en tunnel. 
 
/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ Řans la matrice présentée précédemment, cette interface « menuiseries / ITI » est classée avec 
un niveau de difficulté ORANGE : « anticipation indispensable dès la première étape ».  

 
 
 
2ème étape alternative : ITE 
 
 
Si, dans ce cas également, les menuiseriŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇƻǎŞŜǎ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛǉǳŜ ǎŀƴǎ ŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŀ ǇƻǎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘΣ ƻƴ ǎŜ 
retrouve dans un cas de figure similaire au cas précédent : 
 
 



 

 
 

Figure 21 : ITE non anticipée lors du remplacement des menuiseries (source : Dorémi) 

 
 

 [Ŝ ŘƻǊƳŀƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ƭŀǊƎŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩƛǎƻƭŀƴǘΣ ŘƻƴŎ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ Ǉƻƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŀǊ 
conséquent, risque de condensation puis moisissures 
 

 [ŀ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ōŀǎǎŜ Řǳ ŘƻǊƳŀƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ƘŀǳǘŜ Ŝǘκƻǳ ƭŜ ǊŜƧƛƴƎƻǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜƘŀǳǎǎŞ donc on ne peut 
Ǉŀǎ ƛǎƻƭŜǊ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ŦŜƴşǘǊŜ ǎŀƴǎ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŜǊ ƭŜ ǊŜƧŜǘ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩƻōǎǘǊǳŜǊ ƭŜǎ ǘrous de drainage de la 
menuiserie Υ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜ ǎǳǊ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ Ŝǘ ƭŀ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇƭǳƛŜ 
(voir Figure 13 : Exemple de recommandation de recouvrement ITE sur menuiserie. Source : PACTE, Calepin de chantier 

Fenêtres avec Isolation Thermique par l'Extérieur.). 
 
 
Condition de réussite  
 
/ƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩL¢LΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ prévoir une menuiserie à dormant élargi pour anticiper le futur recouvrement 
ŘΩƛǎƻƭŀƴǘΦ  
 
Il faut, encore une fois, bien ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜ ƳŞƴŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŎƘƻƛȄ ŀƴǘƛŎƛǇŞ ŎŀǊ ƭΩŀǎǇŜŎǘ Řǳ 
dormant élŀǊƎƛ ǎǳǊ ǳƴŜ ŦŜƴşǘǊŜ ŀƭƛƎƴŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀœŀŘŜ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ǇƻǎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀ ƘŜǳǊǘŜǊ ƭŀ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ 
esthétique du remplacement des menuiseries. 

 
Figure 22 : Dormant ®largi en anticipation de lôITE (source : Dorémi) 

 

En suivant les recommandations minimales du e-/ŀƘƛŜǊ Řǳ /{¢. отлфψ±н ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ 
ƭΩL¢9 ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ōŀƛŜǎΣ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ Řƻƛǘ ǊŜŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜ ŘƻǊƳŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜ ǎǳǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ нΣрŎƳ Ł пŎƳ ǎŜƭƻƴ 
ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜ (voir Figure 23).  
 
 
 



 

 
 

Figure 23: Extraits des fiches A3 et A4 du CPT 3709_V2 

 
 
Il peut donc être judicieux de déplacer la menuiserie au nu extérieur pour permettre un recouvrement du 
ŘƻǊƳŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ǎŀƴǎ ŀǾƻƛǊ Ł ǘǊŀƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘŜ ǘŀōƭŜŀǳȄΣ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǊ 
ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŘƻǊƳŀƴǘΦ aŀƛǎΣ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘΣ ŎŜŎƛ doit être anticipé dès la commande des menuiseries. 
 
{ƛƴƻƴΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ L¢LΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀΣ à cette étape-là, plus que 2 choix possibles : 
 

 Raccorder au mieux isolant et membrane sur la menuiserie en acceptant les défauts et leurs 
conséquences pathologiques => rénovation non performante 
 

 RŜƳǇƭŀŎŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ƭŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴΦ 
 
 
/ŀǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǎŜ Ŝƴ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŀǾŀƴǘ ǳƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ : attention danger ! 
 
Comme évoqué plus haut, la pose en rénovation, qui consiste à limiter les interventions sur le bâti en conservant 
ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŘƻǊƳŀƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ƭΩƘŀōƛƭƭŀƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŘƻǊƳŀƴǘ ŀŘŀǇǘŞΣ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŀǾŜŎ 
ǳƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ŝƴ Ƴŀƛǎƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ŘƻǊƳŀƴǘǎ ǎont généralement en bois et 
les nouvelles menuiseries « rénovation » peuvent être en PVC ou en aluminium, matériaux étanches à la 
ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳΦ  
 
Donc pour éviter un phénomène de condensation entre habillage et ancien dormant qui finirait par faire pourrir 
ƭŜ ōƻƛǎ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ Ŝǎǘ ŦƛȄŞŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜΣ ƭŜ 5¢¦ осΦр ǇǊŞŎƻƴƛǎŜ ǉǳŜ ƭΩƘŀōƛƭƭŀƎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǎƻƛǘ ǾŜƴǘƛƭŞΦ  
hǊΣ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŞŎƛŘŞ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ L¢9Σ ƻƴ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘƻƴŎ ŀǾŜŎ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǾŜƴǘƛƭŞ ŜƴǘǊŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Řǳ ƳǳǊ 
et menuiserie, qui créé un pont thermique important. 



 

 
Lƭ ǎŜ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ Ŝǘ ǎŀ ōŀǾŜǘǘŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇƻǎŞǎ Ŝƴ ŀǇǇǳƛ ƎşƴŜƴǘ ƭŀ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛƭƭŀƎŜ 
ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ [Ŝ ōƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŘƻǊƳŀƴǘ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘƻƴŎ ŜƴŦŜǊƳŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ Ǉƻƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŏƻncentrée 
et mal ventilée, et sera donc soumis à condensation et détérioration. 
 
 

 
Figure 24 : 9ȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝƴ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŜȄǘǊŀƛǘ Řǳ 5¢¦ осΦр tм-1, indiquant l'espacement ventilé (coloré en 

bleu) à préserver entre l'habillage et l'ancien dormant en bois 
 

 
 
/ŀǎ ŘŜǎ ǾƻƭŜǘǎ Ǌƻǳƭŀƴǘǎ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ ŀǾŀƴǘ ǳƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 
 
Bien souvent, le remplacement des menuiseries est accompagné de ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƻŎŎǳƭǘŀǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ 
les volets roulants sont couramment plébiscités. Mais la fixation du coffre et des coulisses sur la maçonnerie 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀ ǳƴ ƎǊƻǎ ƻōǎǘŀŎƭŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ǳƴŜ L¢9 ǎŜǊŀƛǘ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ (voir Figure 25). 
 
  

 
Figure 25 : ITE interrompue par un volet roulant existant (source : Dorémi) 

 
 
 
 



 

 
Figure 26 : Pont thermique sur lôITE d¾ ¨ un coffre de volet roulant sous linteau (source : Dorémi) 

 

 

 
 

Figure 27 : Pont thermique et d®faut dô®tanch®it® avec un coffre de volet roulant int®rieur (source : Dorémi) 
 

 

 

 
 

Figure 28 : Pont thermique sur lôITE d¾ ¨ un coffre de volet roulant en applique (source : Dorémi) 
 

 
 
 
 
 
 
 



 

Condition de réussite 

tƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ŘŜǾƛŜƴƴŜ Ǉŀǎ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ Ǉƻƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣ ƭŜ ǾƻƭŜǘ Ǌƻǳƭŀƴǘ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞ Ŝƴ ŀƴǘƛŎƛǇŀƴǘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ 
ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ : le coffre et les coulisses doivent être espacés de la ƳŀœƻƴƴŜǊƛŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘΩƛǎƻƭŀƴǘ 
suffisante (4 cm) pour couper le pont thermique en linteau et tableau. 
 
Le volet roulant doit donc être commandé à des dimensions réduites par rapport aux cotes tableau et il faut 
accompagner le ménage Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 
tableau non finie ou ŘŜ ƭΩŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǾƻƭŜǘ ζ flottant », ŜǎǇŀŎŞ Řǳ ƳǳǊ Ŝƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎΦ 
Autant dire que ça ƴŜ ǎŜ ŦŜǊŀ ƧŀƳŀƛǎ ǎƛ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǾƻƭŜǘǎ Ǌƻǳƭants ne se fait pas en même temps 
ǉǳŜ ƭΩL¢9Φ 

 
Cette interface peut ainsi être classée avec un niveau de difficulté Orange « anticipation indispensable dès la 
première étape ». En ce qui concerne le remplacement total de la menuiserie seule, mais elle se classe en 
difficulté Rouge « Difficulté majeure (irréaliste) » si une occultation (et en particulier, un volet roulant, non 
ŀŘŀǇǘŀōƭŜύ ŀ ŞǘŞ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ƻǳ ǎƛ ǳƴŜ ǇƻǎŜ Ŝƴ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜ t±/ ƻǳ !ƭǳ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǎǳǊ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŘƻǊƳŀƴǘ 
bois. 
 
 
 

  

Évolutions souhaitables des menuiseries extérieures 
 
Les menuiseries extérieures ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ł ǇŀǊǘ ŜƴǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ƛǎƻƭŀƴǘŜ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ƳŀƛǎΣ 
ŎƻƳƳŜ ŞǾƻǉǳŞ Ŝƴ ƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǘŜŎhniques 
Ŝǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŜƳǇǊŜƛƴǘ ŘΩŀŦŦŜŎǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎƘƻƛȄΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƳŀǊƪŜǘƛƴƎ ŘŜǎ ŦŀōǊƛŎŀƴǘǎ ŘŜ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ 
ǆǳǾǊŜƴǘ Ł ŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ŎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜƴǾƛŜǎ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
médiatique. 
 
Malgré le coût importŀƴǘ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΣ ƛƭ est donc inéluctable que les menuiseries seront remplacées plus 
ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛǎƻƭŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ (désynchronisation). Donc, quand bien même 
ǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ŝǘ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ ǎŜǊŀƛǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
menuiseries pourraient être remplacées dans quelques années sans nécessité énergétique, mais pour des 
raisons esthétiques (goûts évoluant selon les tendances marketing ou les propriétaires successifs) ou 
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǾƛǘǊŀƎŜ Ǉƭǳǎ ƛǎƻƭŀƴǘΣ Ł ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴǘΣ ƻǇŀŎƛŦƛŀƴǘ 
ǇŀǊ ŎƻƳƳŀƴŘŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΣ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜΣ Ł acoustique renforcé, à ouverture 
ǇƛƭƻǘŞŜΧύ ; ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊŀ ǘƾǘ ƻǳ ǘŀǊŘ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎΧ 
 
Pour prendre en compte cette hypothèse à forte probabilité, il paraît indispensable de faire évoluer les 
pratiques de pose, voire de fabrication des menuiseries, pour que, lors de la première rénovation conjointe des 
ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ƳǳǊŀƭŜΣ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇŞǊŜƴƴŜ Ŝǘ ŘŞŦƛƴƛǘƛŦ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł 
ƭΩŀƛǊ ǎƻƛǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜǊ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ǎŀƴǎ ŀǾƻƛǊ Ł ǊŜŦŀƛǊŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇƭŃǘǊŜǊƛŜΣ 
ƻǳ ƭΩŜƴŘǳƛǘ ǉǳƛ ƭŜǎ ŜƴǘƻǳǊŜƴǘ (modularité). 
 
Il serait intéressant de faire travailler la profession sur un système adéquat, qui, par exemple, pourrait être 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ǇǊŞŎŀŘǊŜ ƛǎƻƭŀƴǘ ŦƛȄŞ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀœƻƴƴŜǊƛŜΣ Ŏƻƴǘƛƴǳ Ł ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ƳǳǊŀƭŜΣ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ǎŜǊŀƛŜƴǘ 
ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ǊŀŎŎƻǊŘŞǎ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊΣ Ŝǘ ǇǊƻŦƛƭŞ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ŘƻǊƳŀƴǘǎ ŘŜ 
menuiserie adaptés en garantissant une parfaite étanchéité. 

 



 

2.2. Cas 2 : isolation des combles perdus avant lôisolation 
des murs 

 
La toiture est considérée, à juste titre, comme la principale source de déperditions de chaleur dans une maison 
ƴƻƴ ƛǎƻƭŞŜΦ tƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǊŀƛǎƻƴΣ ƭΩ;ǘŀǘ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭΩƛǎƻƭŀtion de la toiture en lui octroyant des aides plus 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜǎΦ bƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘǎ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ōƻƴƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ζ Coup de Pouce Isolation », ont 
ǇǊƻŘǳƛǘ ǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳōƭŜǎ ǇŜǊŘǳǎ Ł ǳƴ ǇǊƛȄ très attractif : les opérations « Combles à 
мϵ ».  
 

 
Figure 29 : Pertes de chaleur d'une maison d'avant 1974 non isolée. Source : Guide Isoler sa maison de l'ADEME. 

 
 
!ƛƴǎƛΣ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜ ƻǴ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ murs (voire totalement 
ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ŝǘ ƎƭƻōŀƭŜ ǎǳǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘύ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ǘǊŝǎ ŎƻǳǊŀƴǘ Řŀƴǎ 
les pratiques actuelles. 
 
Pour les calculs de la partie 3, cette hypothèse a notamment été retenue pour les typologies de maisons 
suivantes : 3-SFH, 2-TH et 3-TH. 
 

       

Figure 30 : Exemples de typologies concern®s par lôinterface combles perdus - murs 

 

  
 
 
 
 
 
 
 

3-SFH : isolation 
des combles perdus 
avant ITE 

 

2-TH : isolation des 
combles perdus avant 
une ITI 

3-TH : isolation de 
combles perdus avant 
une ITE 



 

1ère ®tape : lôisolation des combles perdus 
 
 
[ŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŎƻǳǊŀƴǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǊǊşǘŜǊ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ au droit du nu intérieur des murs périphériques (gouttereaux 
et pignons), ou contre la panne sablière. 

 
Figure 31 : Isolation en laine minérale déroulée en 2 couches Source : CPT 3560_V2 du CSTB 

 

Cette pratique correspond notamment aux recommandations du CPT 3693_V2 du CSTB (CSTB CPT 3693 v2, 2015) 
ǇƻǳǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ƛǎƻƭŀƴǘ Ŝƴ ǾǊŀŎ ǎƻǳŦŦƭŞΦ  
 

 
Figure 32 : Mise en place de déflecteurs. Source : CPT 3693 (CSTB) 

 
{ƛ ƭŜ ƳǳǊ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩƛǎƻƭŀƴǘ ǎƻǳŦŦƭŞ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ мл ŎƳΣ ce cahier prescrit la mise en 
place de déflecteurs positionnés au nu intérieur du mur afin de ne pas créer un obstacle à la ventilation des 

ŎƻƳōƭŜǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ōŀǎǎŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŞǾƛǘŀƴǘ ŘŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊ Řŀƴǎ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ.  
 

!ƛƴǎƛΣ Ŝƴ ƴŜ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ǊŝƎƭŜ ƻǳ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴ 
professionnelle ne fait allusion au ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǘƻƛǘǳǊŜ Ŝǘ ƳǳǊǎ et aux conséquences 
du pont thermique éventuel.  
 

 
 
 
 

Règles et réalités 

[Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŞŎǊƛǘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎƛŜǳȄΦ 
{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ /t¢ осфо Ŝǘ осптΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǊŞŀƭƛǎŀƴǘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳōƭŜǎ ǇŜǊŘǳǎ Řƻƛǘ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ 
combles et notamment ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ Ŝǎǘ ŞǘŀƴŎƘŜ Ł ƭΩŀƛǊ. 
aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ƴƻǘǊŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ 
Ł мϵ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ όǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀƛǘ ŎŜǊǘainement, pour 
ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ǳƴ ǎǳǊŎƻǶǘ ƴƻƴ ŀōǎƻǊōŀōƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ /99ύΦ /Ŝ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇŀǊǘŀƎŞ ǇŀǊ 
ƭΩ!v/ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ζ Isolation des combles perdus par soufflage, 12 enseignements à connaître », 
enseignement n°3 (AQC Combles perdus, 2019). 
/Ŝ Ǉƻƛƴǘ ƴΩŜǎǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ Ǉŀǎ ŎƻƴǘǊƾƭŀōƭŜ ŀƛǎŞƳŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜƴŘ ǘǊŝǎ ƘȅǇƻǘƘŞǘƛǉǳŜ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ 
ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜȄƛƎŜƴŎŜ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ł ǘǊŀƛǘŜǊ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƭŀ 
performance à terme dépend directement. 



 

2ème étape : ITE 
 
{ƛ ǊƛŜƴ ƴƛ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ǇǊŞǾƛŜƴǘ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ƳŀƴŘŀǘŞŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎΣ ŜƭƭŜ ǾŀΣ ǇŀǊ 
habitude, arrêter son isolant sous la sous-face du débord de toiture.  

 
Figure 33 : Discontinuité d'isolation entre combles et ITE (source : Dorémi) 

 

Il reste alors un pont thermique important au niveau de la tête de mur. Celui-ci provoque un point froid important 
dans le logement avec un risque de moisissure sur le haut du mur. 
 
{ƛ ƭŜ ƳǳǊ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ƳŀǘŞǊƛŀǳ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŞŀōƭŜ Ł ƭŀ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳΣ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ 
condensation concentré aux jonctions mur/charpente qui entraînera un pourrissement des bois de charpente en 
appui sur le mur et donc un risque structurel sur le bâtiment. 
 

 
Figure 34 : Simulation par éléments finis du pont thermique sur la tête de mur non isolée (source : Enertech). Le point froid 
généré par ce pont thermique est de 8°C dans ƭΩŀƴƎƭŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǇƻǳǊ -11°C extérieur. Il provoque donc un risque grave de 

condensation.  

 
Un exemple de ce cas de figure a été rencontré sur une maison récemment rénovée :  

- la toiture avait été reprise, notamment les habillages de débord de toit ; 
- les ŎƻƳōƭŜǎ ǇŜǊŘǳǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛǎƻƭŞǎ ŀǾŜŎ пл ŎƳ ŘŜ ƻǳŀǘŜ ŘŜ ŎŜƭƭǳƭƻǎŜ ǎƻǳŦŦƭŞŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƴǳ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ 

mur ; 
- ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘΩL¢9 Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ Ŝǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ƻǇǇƻǊǘǳƴ ŘŜ ŘŞƳƻƴǘŜǊ ŎŜǎ 

habillages si récents, et a donc arrêté son isolant en dessous.  
 
Éléments de contexte : une ventilation VMC simple-flux hygroréglable est bien installée et en fonctionnement. 
¦ƴŜ ƎǊƛƭƭŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘΩŀƛǊ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŦŜƴşǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ 
manifesté le désordre. 

 

8°C 



 

 
Figure 35 : Moisissures apparues sur un pont thermique dû à la discontinuité de l'ITE et de l'isolation des combles (Source : 

Dorémi). 
 
 

tƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ŎŜ Ǉƻƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ ƳǳǊ ǇƻǳǊ Ǉermettre la jonction 
ŀǾŜŎ ƭΩL¢9Φ 

 

Figure 36 : reprise d'isolation de toiture pour continuité avec l'ITE (source : Dorémi) 

 

 
Figure 37 : Simulation par éléments finis du pont thermique sur la tête de mur isolée (Source : Enertech). Le point froid généré 
par ce pont thermique nôest que de 17ÁC dans lôangle int®rieur pour -11ÁC ext®rieur, il nôy a pas de risque de pathologie.  

 
 
Lƭ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ƧǳŘƛŎƛŜǳȄ ŘŜ ƭΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ Ŝƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ł ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ŘΩŀƭƭŜǊ ŀǳ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΦ  

 

  

17°C 



 

9ǘ ǎƛ ŎŜƭŀ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀƴǘƛŎƛǇŞ Ł ƭΩŞǘŀǇŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΧ 
 
{ƛ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ ŀ ŞǘŞ ōƭƻǉǳŞ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ мère étape, selon les recommandations vues 
ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩL¢9 aŎŎŞŘŜǊ Ł ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ ƳǳǊ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝƴ ŘŞŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭŜ 
bas de la toiture. 
 
hǊ ƭΩL¢9 Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ŦŀœŀŘƛŜǊǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ ƴƛ ŦƻǊƳŞǎ ƴƛ ŀǎsurés pour intervenir 
sur la toiture et sa couverture. Il y a donc un surcoût certain pour cette nouvelle intervention, qui sera encore 
ŀŎŎŜƴǘǳŞ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ ŀǇǇŜƭ Ł ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ 
 
9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ménage, le surcoût peut être eƴŎƻǊŜ ŀƎƎǊŀǾŞ ǎΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǾƛǎŞ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 
ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ŎŜǘǘŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ŎŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ en même temps que les façadiers afin de 
ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀŦŀǳŘŀƎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ όǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ł rehausser cependant) pour un accès aisé et sécurisé à la 
toiture. 
 
Même si le problème de pont thermique a été identifié et indiqué au ménage à cette deuxième étape, il y a fort 
à parier que les travaux correctifs ne soient pas effectués car : 

o le surcoût sera rédhibitoire, 
o ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘΩŀǳŎǳƴŜ ŀƛŘŜ 

financière, 
o il y aura un frein psychologique important à retoucher (casser partiellement et refaire) des 

travaux récents. 
 
/ΩŜǎǘ pourquoi, dans la matrice présentée précédemment, cette interface est classée avec un niveau de difficulté 
Orange : « Anticipation indispensable dès la première étape ».  
 
9ƴ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴΣ ƭΩŞǘŀǇŜ ζ isolation des combles perdus » aurait dû pointer les risques et anticiper une ITE future. 
Cela aurait certainement convaincu le ménage ǉǳŜ ŎŜǎ н ƭƻǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŘƛǎǎƻŎƛŀōƭŜǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ 
ǉǳΩƻǇǇƻǊǘǳƴ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ н ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘΦ 

 
 
2ème étape alternative : ITI 
 
[ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩL¢LΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǇƭŀŦƻƴŘ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩŀǊǊşǘŜ ƭΩisolant des murs est bien le 
ǎǳǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎΦ  
 
 
Cas général Υ ƭŜ ǇƭŀŦƻƴŘ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŞǘŀƴŎƘŜ Ł ƭΩŀƛǊ 
 
Dans ce cas-ƭŁΣ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ƳǳǊκŎƻƳōƭŜǎ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞΣ ƳşƳŜ Ŝn procédant en 2 
étapes : le freine-ǾŀǇŜǳǊ ŘŜ ƭΩL¢LΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳŜƳōǊŀƴŜ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎŀǎΣ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ 
ǊŀŎŎƻǊŘŞ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŜƳŜƴǘ Řǳ ǇƭŀŦƻƴŘ όŞǘŀƴŎƘŜ Ł ƭΩŀƛǊύΦ  
 
Ce freine-ǾŀǇŜǳǊ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ƳǳǊŀƭ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŎƻƴŘŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ Řǳ ƳǳǊ 
extérieur, froid (voir les 7 bonnes pratiques mentionnées dans la partie 1). 
 
{ƛ ƭŜ ǇƭŀŦƻƴŘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŘŀƭƭŜ Ŝƴ ōŞǘƻƴΣ ƭŜ Ǉƻƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ƭƛŞ Ł ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Řǳ ǇŀǊŜƳŜƴǘ όǇƭŀǉǳŜ ŘŜ ǇƭŃǘǊŜΣ 
brique plafonnette, lattis bois plâtré) est suffisamment minime pour être négligé et ne pas contraindre à ouvrir 
le plafond en périphérie pour assurer le contact entre isolants horizontal et vertical. 
 
Pour un plancher haut en béton, il y aura alors un pont thermique (type plancher intermédiaire en ITI), mais il ne 
représente pas réellement de source de pathologie. En effet, le plancher en béton ne craint pas la migration de 
ǾŀǇŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴŘŜƴǎŀǘƛƻƴ ƛƴƘŞǊŜƴǘ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ǇŀǊŜ-vapeur. Le plancher étant isolé 
entièrement par-ŘŜǎǎǳǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ƳǳǊŀƭ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎΣ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴŘŜƴǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ǇŀǊŜƳŜƴǘǎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊǎ ƴΩŜǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳΩŜƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŜȄǘǊşƳŜǎΦ  
 



 

Comme ce pont thermique structurel est difficile à supprimer complètement en ITI, il a notamment été intégré 
Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƻǳǉǳŜǘǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇǊƻǇƻǎŞǎ Ŝƴ w/t ό{¢wύ Ŝƴ ƭŜ ŎƻƳǇŜƴǎŀƴǘ ǇŀǊ un renforcement des 
résistances thermiques proposées pour ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜΦ  
 
tƻǳǊ ǎŜ ǇǊŞƳǳƴƛǊ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴŘŜƴǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀƴƎƭŜ dalle/parement mural intérieur, on 
pourra encore réduire le pont thermique en posant un isolant en périphérie de la sous-face du plancher béton 
ǎǳǊ сл ŎƳ ƳƛƴƛƳǳƳΦ /ŜǘǘŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊŀ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦŀǳȄ-plafond ou 
de ǎƻŦŦƛǘŜǎΣ ŀǾŜŎ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƧƻǳŜǊ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊǎΦ 
 
Dans la matrice présentée précédemment, cette interface est classée avec un niveau de difficulté Vert « interface 
non problématique ».  
 
 
 
/ŀǎ ŘΩǳƴ ǇƭŞƴǳƳ Ŝƴ ŦŀǳȄ-plafond 
 
Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ŘŜǎ ǇƭŞƴǳƳǎ27 Ŝƴ ǇƭŀŦƻƴŘΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ 
« esthétique » pour masquer un plafond originel (lattis abîmé, plafond en brique fissuré, plancher de grenier sur 
ǎƻƭƛǾŀƎŜ ŀǇǇŀǊŜƴǘΣ ŘŀƭƭŜ ōŞǘƻƴΣ ŜǘŎΧύ Ŝǘκƻǳ ŦŀƛǊŜ ǇŀǎǎŜǊ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄΣ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŘŜǎ spots, abaisser la hauteur sous 
plafond, etc. 
 
[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ǎŜ ŦŜǊŀ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ǎƛ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ Řǳ ƳǳǊ ǎΩŀǊǊşǘŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ǇŀǊŜƳŜƴǘ Řǳ ŦŀǳȄ-plafond, 
ƛƭ ȅ ŀǳǊŀ ǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ǉƻƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇŀǊ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ƛǎƻƭŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ƘŀǳǘŜur de ce plénum.  

 
Figure 38 : Discontinuité d'isolation et d'étanchéité à l'air en cas de faux-plafond (plénum non isolé) (source : Dorémi) 

 

 

   tƻƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ κ ŘŞŦŀǳǘ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǇƭŀŦƻƴŘ όǇƭŃǘǊŜΣ ǇƭŀŦƻƴƴŜǘǘŜ Ŝƴ ōǊƛǉǳŜΣ Χύ. 
 

  wƛǎǉǳŜ ŘŜ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜ κ ƳƻƛǎƛǎǎǳǊŜ ŀŎŎŜƴǘǳŞ ǇŀǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǇŀǊƻƛǎ. 

 
 
  

                                                 
27 Plenum Υ ŎΩŜǎǘ ƭΩespace entre la sous-face de la dalle du niveau supérieur et la face supérieure du faux-plafond. 



 

9ǘ ǎƛ ŎŜƭŀ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀƴǘƛŎƛǇŞ Ł ƭΩŞǘŀǇŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΧ 
 
tƻǳǊ ŎƻǊǊƛƎŜǊ ŎŜǘǘŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƛǎƻƭŀƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ Řǳ ǇƭŞƴǳƳΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ǇƻǳǾƻƛǊ ŀŎŎŞŘŜǊ Ł ŎŜǘ espace, soit 
par-dessus, soit par-dessous. 
 

a) {ƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƭŞƴǳƳ ǇŀǊ-dessus 
 
9ƴ ŎƘƻƛǎƛǎǎŀƴǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳ ǇƭŞƴǳƳ ǇŀǊ-dessus (dalle béton exclue évidemment), via les combles, il va falloir : 

1. {ŞŎǳǊƛǎŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘŜǎ combles perdus, en créant ou complétant les cheminements 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǘǊŀǇǇŜ ƻǳ ǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝƴ ǘƻƛǘǳǊŜΦ tƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞƎǊŀŘŜǊ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ Ŝƴ 
marchant dessus ou en le comprimant avec les cheminements, il faudra certainement retirer cet 
isolant le teƳǇǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΦ 

2. 9ƴƭŜǾŜǊ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƭŀǊƎŜ ǇƻǳǊ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǇǳƛǎǎŜ 
travailler, notamment en bas de pente.  

3. Décoller et retirer la membrane freine-ǾŀǇŜǳǊ Ŝǘκƻǳ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ǎΩƛƭ ȅ Ŝƴ ŀ ǳƴŜΦ 
4. Découper le support (plancher sur solivage ou lattis ou brique sous solivage) pour accéder au 

plénum. 
5. tƻǎŜǊ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ Řǳ ǇƭŞƴǳƳ ǳƴ ƛǎƻƭŀƴǘ ŘŜ ƳşƳŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǉǳŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ƳǳǊŀƭΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

membrane freine-vapeur verticale collée sur le faux-plafond et autour des solives traversantes. 
όŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ ǘǊŝǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ł ƎŀǊŀƴǘƛǊΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǘǊŝǎ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ǾƻƛǊŜ 
impossible, sous les solives) 

6. wŜǇƻǎŜǊ ǳƴ ǎǳǇǇƻǊǘ Ŝǘ ŎƻƭƭŜǊ ƭŀ ƳŜƳōǊŀƴŜΣ ǎΩƛƭ ȅ Ŝƴ ŀ ǳƴŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀœƻƴƴŜǊƛŜ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜΦ 
7. Reposer ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ ŎƻƳƳŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

 

Bilan Υ ŞƴƻǊƳŞƳŜƴǘ ŘŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎŝǎ difficiles, ŘΩƻǴ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŀƎŜ ŘŜ 
ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ Ŝǘ très probablement rédhibitoire. De plus, dans cette configuration, les plans 
ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ Ŏƻƴǘƛƴǳǎ ǎƻƴǘ ƭŀ ƳŜƳōǊŀƴŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ ǇǊƻǘŞƎŜŀƴǘ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ƳǳǊŀƭ Ŝǘ ƭΩŜƴŘǳƛǘ Řǳ ŦŀǳȄ-plafond 
όŘƻƴŎ ƭŀƳōǊƛǎ ŜȄŎƭǳύ Řƻƴǘ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŦƛǎǎǳǊŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǇŜǊŎŜƳŜƴǘǎ 
όŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ ŘŜǎ ǎǇƻǘǎ ŜƴŎŀǎǘǊŞǎύ. Une bonne partie de cette intervention aurait pu être évitée si elle 
ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŀƴǘƛŎƛǇŞŜ Ŝǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎΦ 
 
 

b) {ƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƭŞƴǳƳ ǇŀǊ-dessous : 
 
Lƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ǇŀǊŀƞǘǊŜ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ ŘΩŀŎcéder au plénum par-dessous.  
tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ǎƛ Ŝǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎƛ ŀǳŎǳƴ ǎǇƻǘ ƻǳ ŀǳǘǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ƴΩŜǎǘ ƛƴǘŞƎǊŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŦŀǳȄ-plafond à proximité 
ŘŜǎ ƳǳǊǎ όǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŜΣ ŘŜ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǎǇƻǘ ǾƻƛǊŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜύΣ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ : 
1 Percer quelques trous à scie cloche dans le parement du plénum en périphérie 
2 Insuffler un isolant en vrac avec une densité et une quantité suffisante pour essayer de combler toute la 

ƘŀǳǘŜǳǊ Řǳ ǇƭŞƴǳƳ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜ Ł ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦǳǘǳǊŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ƳǳǊŀle. 
3 wŜōƻǳŎƘŜǊ ǎƻƛƎƴŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǘǊƻǳǎ ǇƻǳǊ ǊŜŎǊŞŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ōŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ Ŝǘ Ł ƭŀ 

ǾŀǇŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴŘǳƛǘ Řǳ ǇƭŀŦƻƴŘΦ 
4 wŜǇŜƛƴŘǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƭŀŦƻƴŘǎ ǇƻǳǊ ƳŀǎǉǳŜǊ ƭŜǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ǇƭŃǘǊŜǊƛŜ ǎƛ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ 

ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ Řu doublage isolant mural. 
 
Sinon, il faudrait : 

1. Découper le faux-plafond en périphérie sur une largeur suffisante pour pouvoir travailler (>30cm) 
Ŝǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŦƛȄŀǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ όŦƻǳǊǊǳǊŜ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŀǳ ƳǳǊύ ǇƻǳǊ ǊŜŦƛȄŜǊ ǳƴ ǇŀǊŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ 
fin. 

2. Couper et déplacer les supports de fixations (fourrures, suspentes, lisses ou crochets) du faux-
plafond devenus gênants. 

3. aƻƴǘŜǊ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ƳǳǊŀƭ Ŝǘ ǎƻƴ ŦǊŜƛƴŜ-ǾŀǇŜǳǊ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ Řǳ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ όŜƴ 
soignant les contours de solives le cas échéant). 

4. Poser de nouvelles fixations du faux-plafond (suspentes + fourrure parallèle au mur ou rallonges de 
ŦƻǳǊǊǳǊŜǎ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜǎύ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ƳǳǊŀƭŜΦ 



 

5. tƻǎŜǊ ƭŀ ƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǊŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŎŜǘǘŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ Ŝǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǇŀǊŜƳŜƴǘ découpé. Si le 
ǎǳǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŘŀƭƭŜ ōŞǘƻƴ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƳŜƳōǊŀƴŜ 
ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ ǎƻǳǎ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ ǇŀǊ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎΣ ŀƭƻǊǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇŀǊŜƳŜƴǘ Ŏƻƴǘƛƴǳ Řǳ 
faux-plafond (pas de lambris !) qui fait office de Ǉƭŀƴ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ 
ƭƛŜǊ ŎŜ ǇŀǊŜƳŜƴǘ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭ Ł ƭŀ ƳŜƳōǊŀƴŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ Ŝƴ ŦŜǊƳŀƴǘ ƭΩŀƴƎƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀŘƘŞǎƛŦ ŀŘŀǇǘŞΦ 

6. CƛȄŜǊ ƭŀ ƭƛǎǎŜ ƘŀǳǘŜ ŘŜ ƭΩƻǎǎŀǘǳǊŜ Řǳ ŘƻǳōƭŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƻǳǊǊǳǊŜǎ όŀƧƻǳǘŞŜǎ ƻǳ ŀƭƭƻƴƎŞŜǎύ Řǳ 
faux plafond, poser les fourrures verticales et le parement mural. 

7. CŀƛǊŜ ƭŜǎ Ƨƻƛƴǘǎ ŀǳ ǇƭŀŦƻƴŘ ŜƴǘǊŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇŀǊǘƛŜǎ Ŝǘ ǊŜǇŜƛƴŘǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƭŀŦƻƴŘǎ 
pour masquer les jonctions de parements. 

 
NB 1 Υ ƭŜǎ ŦƻǳǊǊǳǊŜǎ ƳŞǘŀƭƭƛǉǳŜǎ ŘΩƻǎǎŀǘǳǊŜ ǎƻƴǘ ǳƴ Ŝxemple, elles peuvent évidemment être remplacées par une 
ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝƴ ōƻƛǎΣ ǇƻǳǊ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜΦ 
NB 2 : pour que le faux-ǇƭŀŦƻƴŘ ǇǳƛǎǎŜ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ Ŏƻƴǘƛƴǳ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ 
la surface délimƛǘŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜǎ ŞǘŀƴŎƘŜǎ Ł ƭΩŀƛǊ όŘƻǳōƭŀƎŜǎ ƻǳ ƳǳǊ ŘŜ ǊŜŦŜƴŘ ŞǘŀƴŎƘŜs Ł ƭΩŀƛǊύΦ [Ŝǎ 
cloisons qui « traverseraient » le faux-ǇƭŀŦƻƴŘ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ ŘŜ ŘŞŦŀǳǘ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜΦ 
 

Bilan Υ /ŜǘǘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ǎΩŀǾŞrer également très complexe et coûteuse. 
 
Malgré tout, compte tenu des différentes solutions exposées, cette interface est classée comme présentant un 
niveau de difficulté Jaune « Solution envisageable par étapes ». Elles sont cependant tellement lourdes qǳΩǳƴŜ 
anticipation aurait été préférable ς un classement en orange ou rouge serait probablement plus réaliste. 
 
En anticipant ǉǳΩǳƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ǎŜ ŦŜǊŀƛǘ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ƛƭ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ǳƴŜ 
ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƭes incluant une suppression du plénum : 
 

- 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ŦŀǳȄ-plafond masquant un ancien plafond en lattis plâtré fixé directement sous un 
solivage ou un plafond suspendu en plafonnette brique, il vaudra mieux supprimer le lattis ou les 
briques en périphéǊƛŜ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǊŜǘƻƳōŞŜ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜ 
ŘΩƛǎƻƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇƭŞƴǳƳΦ 

 
- 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ŦŀǳȄ-plafond en briques (plafonnette) ou en plaques de plâtre suspendu sous un 

plancher de combles en bois (cas des greniers utilisés comme espace de stockage), le plus sûr est 
de supprimer le platelage du plancher en conservant le solivage (qui supporte le faux-plafond) pour 
ƻǳǾǊƛǊ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŎŜ ǇƭŞƴǳƳ ǇŀǊ ƭŜ ŘŜǎǎǳǎ Ŝǘ ƭŜ ǊŜƳǇƭƛǊ ŘΩƛǎƻƭŀƴǘΦ  

 
En cohérence avec le CPT 3647 sur la ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻŎŞŘŞǎ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǊŀǇǇƻǊǘŞŜ Ŝƴ ǇƭŀƴŎƘŜǊǎ 
de greniers et combes perdus, choisir de conserver le plancher et de remplir entièrement le plénum par un isolant 
(insufflé) est une solution délicate pour la gestion de la vapeur, le plancher devenant un frein à sa migration du 
ŎƾǘŞ ŦǊƻƛŘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ǉǳƛ ƛƳǇƻǎŜǊŀƛǘ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘΩǳƴ ŦǊŜƛƴŜ-ǾŀǇŜǳǊ ŎƾǘŞ ŎƘŀǳŘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ όŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
complexe de la membrane autour des solives ou réfection complète du faux plafond pour tendre le freine-vapeur 
sous les solives) 
 

 
Figure 39 : Extrait du CPT 3647 sur lôisolation de combles en pl®num 

 
 



 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ Řǳ ǇƭŞƴǳƳ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ όҔ орŎƳ 
après tassement). 
 
(NB : 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǇƭŀƴŎƘŜǊ Ƙŀǳǘ Ŝƴ ōŞǘƻƴΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǉǳŜ ǇŀǊ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎΣ 
ƭΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜ Řǳ ǇƭŞƴǳƳ ǎŜ ŦŜǊŀ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
murs) 

 
 
 
Conclusion : 
 
{Ωƛƭ Ŝǎǘ ŘŞŎƛŘŞ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ ŘΩƛǎƻƭŜǊ ƭŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ ǇŜǊŘǳǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇƻǊǘŜǊ Ł Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
parois verticales (exemple très courant actuellement), ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ Řƻƛǘ şǘǊŜ 
ŀƴǘƛŎƛǇŞ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ Ŏƻmbles ǎƻǳǎ ǇŜƛƴŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǘǊŀƛǘŜǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ǉƻƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ƻǳ ŘŜǎ 
ŘŞŦŀǳǘǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘǎ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊΦ 
 
hǊ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƳŞƴŀƎŜ ƴŜ ǎŀƛǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǎΩƛƭ ŜƴǾƛǎŀƎŜ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘ ǳƴŜ L¢9 ƻǳ ǳƴŜ L¢LΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ 
ǇŀǎǎŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜ ŘΩǳƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ Ł мϵ, et ƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎƻǳǾǊƛǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎΧ  



 

2.3. Cas 3 : isolation de la toiture en rampants avant lôisolation 
des murs 

 
vǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƭƛŞ Ł ǳƴŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǾŜǊƴŀŎǳƭŀƛǊŜ ƻǳ ǳƴ ǎƻǳƘŀƛǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ŘŜǎ Ƴч ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΣ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ŎƻƳōƭŜǎ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ŎƻƳƳǳƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ Lƭ Ŝƴ ŀ ŘŞŎƻǳƭŞ ǳƴ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ǘƻƛǘǎ : 
glaciaire en hiver et fournaise en étéΣ ŎΩŜǎǘ ƛƴǾƛǾŀōƭŜ ǎŀƴǎ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀƳǇŀƴǘǎ Ŧŀƛǘ 
souvent partie des travaux prioritaires pour améliorer le confort de sa maison avec combles aménagés. 
 
 

LΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǊŀƳǇŀƴǘǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 
(méthode sarking), pour des raisons budgétaires, mais aussi de contraintes 
réglementaires (il faut déposer un permis de construire pour isoler une toiture en 
sarking car cela change la hauteur du faîtage de la maison). Cet exemple se concentre 
ŘƻƴŎ ƛŎƛ ǎǳǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀƳǇŀƴǘǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ 
 
Pour les calculs de la partie 3, cette hypothèse a notamment été choisie pour la 
typologie de maison TH1. 

 

 
De même que dans le cas étudié ci-ŀǾŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ ǇŜǊŘǳǎΣ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Ł 
considérer est la ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦǳǘǳǊŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ. Or cette 
ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǎŜ ǘǊŀƛǘŜǊŀ ŘƛŦŦŞǊŜƳƳŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ǉǳŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ǎŜ ŦŜǊŀ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƻǳ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ 

 
 
1ère étape : isolation des rampants 
 
¢ŀƴǘ ǉǳŜ ƭϥƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ƴϥŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞŦƭŞŎƘƛŜΣ ƭϥƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀƳǇŀƴǘǎ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ 
l'intérieur du mur, notamment quand il est envisagé de refaire uniquement les plafonds et leur isolation dans 
des combles déjà aménagés. 
 
Selon toute probabilité, la membrane freine-ǾŀǇŜǳǊ Ŝǘ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ǎŜǊŀ ŀƭƻǊǎ ŎƻƭƭŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŜƳŜƴǘǎ 
existants des murs périphériques. 

 
2ème étape : ITE 
On se retǊƻǳǾŜ ƛŎƛ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ŀǳ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŎƻƳōƭŜǎ ǇŜǊŘǳǎ κ L¢9 ŘŞŎǊƛǘŜ 
précédemment. 
 

 
Figure 41 : Isolation des rampants et ITE. Gauche : isolation des rampants sans r®flexion sur lôisolation des murs ¨ venir. 

Droite : Continuit® dôisolant ¨ pr®voir entre rampant et ITE. (source : Dorémi) 
 

 

 

Figure 40 : Typologie 1-TH 



 

 
Il faut réussir à faire la jonction en isolant la tête de mur selon une des 2 solutions : 
 

a) le complément d'isolation se fait par l'intérieur et il faut alors découper le bas du plafond, 
décoller la membrane pare-vapeur/pare-air pour accéder à l'espace à isoler puis tout refermer 
proprement et refaire la peinture du plafond. 

 

b) le complément d'isolation se fait par l'extérieur et il faut alors accéder à la toiture pour enlever 
plusieurs rangées de tuiles, les liteaux, potentiellement le pare-pluie et la volige, mettre l'isolant en 
respectant les distances sous couvertures pour maintenir leur ventilation et reposer tous les éléments 
enlevés. 

 
Ces 2 solutions sont complexes et chères, et cette situation peut être évitée en anticipant lors de l'isolation des 
rampants. 

 
Lƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǳǊŀ ōƛŜƴ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ŜƴǘǊŜ 
rampants et murs.  
Pour rappel, dans le Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀƧƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ƳŜƳōǊŀƴŜΣ ƭŜ Ǉƭŀƴ 
ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ : 
 

a) Le mur lui-ƳşƳŜ ǎƛ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǾƻƛƭŜ ōŞǘƻƴ όōŞǘƻƴ ōŀƴŎƘŞ ŀǾŜŎ ǘǊƻǳǎ ŘŜ ōŀƴŎƘŜǎ ǊŜōƻǳŎƘŞǎ ǎƻƛƎƴŜǳǎŜƳŜƴǘ 
et joints de dilatation traités) 

 
b) ƭΩŜƴŘǳƛǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ όŎƘŀǳȄΣ ŎƛƳŜƴǘύ : 

o continu 
o Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ όǎŀƴǎ ŦƛǎǎǳǊŀǘƛƻƴǎΣ ŘŞŎƻƭƭŜƳŜƴǘǎΣ ǇŜǊŦƻǊŀǘƛƻƴǎΣ ŜǘŎΧύ 
o avec les traversées de gaines étanchéifiées (éclairages extérieurs, alimentations de volets 

roulants électriques, robinet de puiǎŀƎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ŜǘŎΧύ 
 

c) ƭΩŜƴŘǳƛǘ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ όǇƭŃǘǊŜΣ ŎƘŀǳȄΣ ŎƛƳŜƴǘύ : 
o appliqué directement sur la maçonnerie structurelle (pas de doublage avec vide technique) 
o continu (à vérifier notamment au niveau des planchers intermédiaires) 
o en bon état (sans fissuratioƴǎΣ ŘŞŎƻƭƭŜƳŜƴǘǎΣ ǇŜǊŦƻǊŀǘƛƻƴǎΣ ŜǘŎΧύ 
o avec les appareillages et gaines encastrés eux-mêmes étanchéifiés.  

 
 
5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ƭŀ ƳŜƳōǊŀƴŜ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ ŘŜǎ ǊŀƳǇŀƴǘǎ ǎƻƛǘ ǊŀŎŎƻǊŘŞŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ 
partie de maçonnerie étanche (voile ōŞǘƻƴΣ ŜƴŘǳƛǘ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƻǳ ŀǊŀǎŜ ōŞǘƻƴ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴŘǳƛǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊύΦ 
  
{ƛ ŎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎŜ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘΣ ŎŜƭŀ ŜȄƛƎŜǊŀ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ 
soit : 

a) ǎǳǊ ƭŀ Ŧƻƛ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜǳǾŜ ŀǊŎƘƛǾŞŜ όǊŀǇǇƻǊǘΣ ǇƘƻǘƻǎΧύ 

b) par un contrôle destructif : dépose du parement des rampants en bas de pente, voire du 
parement de doublage des murs pour visualiser ce raccordement, correction si nécessaire puis 
repose du parement et reprise de revêtement 

 
/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǘǊƛŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞe précédemment, cette interface est classée avec un niveau de difficulté 
Orange « anticipation indispensable dès la première étape ».  
  



 

/ŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜ Ŝƴ ŀǇǇǳƛ ǎǳǊ ǳƴ ƳǳǊ 
 
5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ƭŜǎ ǊŀƳǇŀƴǘǎ ƛǎƻƭŞǎ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ ŘΩǳƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛaire en appui sur un mur soit en faîtage (rive 
de tête) soit latéralement (rives sur pignon), il faut particulièrement faire attention à la ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ 
Ł ƭΩŀƛǊ Ŝntre mur et rampant. 
 

 
Figure 42 : Types de toiture en appui sur un mur (source : Dorémi) 

 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ǉǳŜ ƭΩŜƴŘǳƛǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŜȄƛǎǘŀƴǘ Ǿŀ ƧƻǳŜǊ ƭŜ ǊƾƭŜ 
ŘŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊΦ  
 
hǊΣ ǎƛ ƭŀ ǘƻƛǘǳǊŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŀƧƻǳǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΣ ƭΩŜƴŘǳƛǘ ŘŜ ŦŀœŀŘŜ Ŝǎǘ 
arrêté au-dessus de la couverture du rampant intermédiaire (voir Figure 43). 
 
Un enduit intérieur est peut-être appliqué sous le parement du plafond rampant, fixé sous les chevrons ou les 
ǇŀƴƴŜǎΣ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŜƴǘǊŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ ǇƭŀŦƻƴŘΣ ƭŜ ƳǳǊ ŘΩŀǇǇǳƛ ƴΩŀ ǊŜœǳ ŀǳŎǳƴ ŜƴŘǳƛǘΦ  
Pour une maçonnerie en blocs maçonnés, laissée nue sans enduit, il y a donc une rupture de son plan 
ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ŝǘ ǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ł ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳΦ /ŜƭƭŜ-Ŏƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǾŜƴƛǊ ŎƻƴŘŜƴǎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ 
du rampant en appui, pouvant générer une détérioration de cet isolant voire de la charpente. 
 
!ƛƴǎƛΣ ǎƛ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞŦƭŞŎƘƛŜ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ǊŀƳǇŀƴǘǎΣ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŦƻǊǘ ŘŜ ŦƛȄŜǊ 
ƭŀ ƳŜƳōǊŀƴŜ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ ŘŜǎ ǊŀƳǇŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳǳǊ ŘΩŀǇǇǳƛ Ŝƴ ƻǳōƭƛŀƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǎŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴŘǳƛǘ ŘŜ 
ŦŀœŀŘŜΧ ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀs corrigeable ensuite sauf au prix de déposer puis reposer parement, membrane, et 
ƛǎƻƭŀƴǘ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ Řǳ ƳǳǊ ŘΩŀǇǇǳƛ Ł ŞǘŀƴŎƘŞƛŦƛŜǊΦ 

 
Figure 43 : Pratique courante de discontinuit® dôisolation et dô®tanch®it® ¨ lôair entre ITE et rampants (source : Dorémi) 

 
 



 

 
Figure 44 : Bonnes pratiques de liaison dôisolation et dô®tanch®it® ¨ lôair entre ITE et rampants (source : Dorémi) 

 
 
 
2ème étape alternative : ITI 
 
Si l'isolation des murs par l'intérieur n'est pas faite en même temps que celle des rampants, on sera alors 
confronté à la difficulté de mettre en contact les isolants (pont thermique) et de raccorder ensemble les 
membranes pare-vapeur/pare-air des murs et des rampants (infiltration d'air et migration de vapeur dans 
l'isolant et la charpente).  
 

 
Figure 45 : ITI réalisée après l'isolation des rampants sans avoir prévu la continuité de l'isolation et de gestion de 

l'étanchéité à l'air et de la migration de vapeur d'eau (source : Dorémi) 
 

 

Pour faire ce raccordement, il faudra accéder à la membrane de la toiture donc on sera contraint de 
découper la périphérie du parement de plafond (plaque de plâtre, lambris...) et de modifier les supports de 
fixation (tout ça sans abîmer la membrane), puis de refaire la jonction de parement du plafond avec celui du mur 
isolé et probablement refaire la peinture du plafond. 
 
 
/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǘǊƛŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜ est classée avec un niveau de difficulté 
Orange : « anticipation indispensable dès la première étape ».  
 
  



 

Cas particulier ŘΩune ITI partielle en étape 1 
 
Lors ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀƳǇŀƴǘǎΣ ǳƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎƛŜǳȄ ǇǊƻǇƻǎŜǊŀ ŘŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ des rampants 
sur les pieds-ŘǊƻƛǘǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ŘŜ ŎƻƳōƭŜǎ (voir Figure 46). 
 
Si le pied-ŘǊƻƛǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƳǳǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƛƭ ȅ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŦŀǳȄ-comble à isoler horizontalement 
(sur le plancher). 
 
Si ce plancher est une dalle en béton, la membrane freine-ǾŀǇŜǳǊ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ǾŜǊǘƛŎŀƭ Řǳ ǇƛŜŘ-droit sera 
ŎƻƭƭŞŜ ŘŜǎǎǳǎ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜ ōŞǘƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǇŀǊƻƛ ŞǘŀƴŎƘŜ Ł ƭΩŀƛǊ Ŝǘ Ł ƭŀ ǾŀǇŜǳǊΦ 
 
 

 
Figure 46 : Traitement des pieds-droits. Source CPT 3560_V2 du CSTB 

 
 
aŀƛǎ ǎƛ ƭŜ ǇƭŀƴŎƘŜǊ Ŝǎǘ Ŝƴ ōƻƛǎ όŘƻƴŎ ƴƻƴ ŞǘŀƴŎƘŜ Ł ƭΩŀƛǊύΣ ƭŀ ƳŜƳōǊŀƴŜ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ǇǊƻƭƻƴƎŞŜ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜƳŜƴǘ 
entre isolant et plancher pour se raccorder sur une partie étanche de la maçonnerie. Il faudra prendre soin de 
maintenir la continuité sous la structure de la paroi du pied-ŘǊƻƛǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ǘǊŝǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ǎƛ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ǊŞŀƭƛǎŞŜ ƻǳ ǊŜŦŀƛǘŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴΦ 
 
{ƛ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŞǎ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƛƭ ŘŜǾƛŜƴŘǊŀ 
quasi impossible de raccorder la membrane pare-vapeur/pare-ŀƛǊ ŘŜ ƭΩL¢L ǎǳǊ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎΦ  
 
On se retrouve, en effet, dans la configuratiƻƴ ŘΩǳƴŜ L¢L ŀǾŜŎ ǳƴ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ Ŝƴ ōƻƛǎΦ tƻǳǊ şǘǊŜ ōƛŜƴ 
ǘǊŀƛǘŞŜΣ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ŜȄƛƎŜ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ƭŜ ǇƭŀƴŎƘŜǊ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ƭŀ ƭƛŀƛǎƻƴ ŜƴǘǊŜ ƛǎƻƭŀƴǘǎ Ŝǘ 
ƳŜƳōǊŀƴŜǎ ŘŜǎ н ƴƛǾŜŀǳȄΣ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ ǎƻƛƴ ŘŜǎ ƧƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ ŀǳǘƻǳǊ du solivage. 
 



 

 
Figure 47 (gauche) : ITI sans continuité d'isolant et de pare-vapeur dans l'épaisseur d'un plancher bois (Source : Dorémi) 

Figure 48 (droite) : Continuité d'ITI en découpant le plancher en périphérie (Source : Dorémi) 

 

 
hǊ ŘŞƳƻƴǘŜǊ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǾƻƛǊ ƛǎƻƭŞ ǎŜǊŀ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ 
5Ŝ ƳşƳŜΣ ƛƭ ǎŜǊŀ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ ŎŜ ǇƭŀƴŎƘŜǊ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳōƭŜǎ ǎƛ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘΦ /Ŝƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇŀǊ Ŝƴ-dessous, sur le plancher et 
ƭΩŞǾŜƴǘǳŜƭ ŦŀǳȄ-plafond (voir cas « isolation des combles perdus sur faux-plafond »), que les ménages ƴΩƻƴǘ 
ǾƛǎƛōƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴǾƛǎŀƎŞǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǎǎƻŎƛŞ ƭΩL¢L Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄΦ 
 
/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǘǊƛŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩinterface est classée avec un 
niveau de difficulté Rouge « difficulté majeure (irréaliste) ».  
 

 
 

 

/Ŝǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ōƛŜƴ 

la ƎǊŀƴŘŜ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞ des interfaces qui implique :  

ü ŘŜ ƭΩanticipation dans les choix et la réalisation au risque de créer des situations 

pathologiques irrémédiables ; 

ü des travaux supplémentaires compliqués et exigeants dans le soin à y apporter pour ne pas 

altérer les produits déjà posés ; 

ü un budget supérieur pour refaire des parties de travaux et/ou réaliser des travaux plus 

compliqués ; 

ü ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ Ł ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ǎƻƛŜƴǘ ƛƴŦƻǊƳŞǎ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ 

précédents (traçabilité) et disposent des mêmes pratiques, formations et outils pour la 

gestion de ces cas complexes (inexistants à ce jour).  

 
 

Enduit à 
la chaux



 

 

Et le phasage des travaux sur les équipements ? 
 
Comme évoqué en introduction de ce chapitre, si ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎΩintéresse uniquement aux 
ŜƴŎƘŀƞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜΣ ƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ ǎǳǊǘƻǳǘ Ǉŀǎ ƻǳōƭƛŜǊ ƴƛ ƴŞƎƭƛƎŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜΦ 
  
9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǘǊŀƛǘŜǊ Ł ŘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘƛǎǎƻŎƛŞŜǎ ƭŜǎ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜǎ ŘΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƴŘuits de chauffage ou 
ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜΦ  
 
Quelques exemples :  
- [ƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞǎ ƻǳ ƛƴǘŞƎǊŞǎ ŀǇǊŝǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ 

ouvrir largement les parements pour travailler confortablement et efficacement puis les 
refermer et effectuer des reprises, ce qui représentera un surcoût non négligeable. 

- 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǘǊŀƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳ Ł ŘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘƛǎǎƻŎƛŞŜǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ risque 
ŘΩŀōƻǳǘƛǊ Ł ǳne intégration peu cohérente des équipements, voire inesthétique.  

- {ƛ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀǾŀƴǘ ǳƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ƛƭǎ ǎŜǊƻƴǘ ǳƴŜ ƎşƴŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ 
Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ǇŀǊŜ-vapeur, ŘΩƻǴ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ Ł 
Ƴƻƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ Ŝǘ ǇŀȅŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜǊΦ  

- {ƛ ŎŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀǇǊŝǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩL¢LΣ ƛƭǎ ƴŜ ǇƻǳǊǊƻƴǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ƛƴǘŞƎǊŞǎ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ 
parement de doublage et devront soit rester apparents, soit être cachés dans de nouveaux 
caissons, doublages, soffites ou faux-plafonds qui représentent des travaux de plâtrerie 
supplémentaires qui auraient pu être optimisés en traitant tout en une seule étape. 



 

3. Quels parcours de rénovation pour atteindre la 
performance à terme ? 

 
tƻǳǊ ǉǳΩǳƴŜ rénovation soit performante, il est nécessaire de mobiliser 6 postes de travaux (murs, toitures, 
planchers bas, menuiseries, ventilation, chauffage/ECS) et de traiter les interfaces et interactions entre lots. Ces 
rénovations limitent ainsi les ponts thermiques, améliorent ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ et gèrent la migration de vapeur 
ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ : niveau de consommation BBC rénovation ou 
équivalent, préservation de la santé des occupants et du bâti et confortable pour les occupants (voir partie 1 de 
ƭΩŞǘǳŘŜύΦ 

 
Figure 49 : Schéma des 6 postes de travaux nécessaires à la performance thermique (source : Dorémi). 

 
La présente partie apporte des éléments calculatoires pour ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ 
consommation énergétique (chauffage + ECS) après rénovation pour répondre aux questions suivantes : quels 
sont les parcours susceptibles de conduire à un niveau de performance BBC rénovation ou équivalent à terme, 
en moyenne nationale, et pour quelles conditions ? ηΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ Ŝƴ ŘŞŎƻǳƭŜƴǘ : 
 

- vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇƻǎǘŜǎ ǘǊŀƛǘŞǎ ?  
- Est-il envisageable de ne pas traiter la totalité des 6 postes ? 
- vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ de rénovation (entre 1 et 6 étapes) ? 
- vǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ plus ou moins qualitatif des interfaces et interactions lorsque les 

postes de travaux sont regroupés dans une même étape / lorsque les postes sont réalisés dans deux 
étapes dissociées ? 

 
Pour les besoins de cette modélisation, 5 parcours de rénovation sont décrits, chacun étant basé sur un 
ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ǊŜŦƭŞǘŀƴǘ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎΣ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǊŞǇŀƴŘǳŜǎ : la rénovation partielle, la 
rénovation partielle renforcée, la rénovation semi-globale, la rénovation quasi-complète (RQC) et la rénovation 
complète et performante (RCP). Chacun de ces parcours est décliné et adapté à 10 typologies de maisons 
individuelles présentant des caractéristiques architecturales et techniques diverses, représentatives de la 
ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ ǇŀǊŎ ōŃǘƛ ŘΩŀǾŀƴǘ 1982 (TABULA Episcope, 2015). 
 
Des calculs dits « physiques », au plus près des consommations réelles28Σ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 
énergétique (chauffage + ECS) après chaque étape de rénovation (cf. représentation schématique ci-dessous), 
pour chaque parcours et pour chaque typologie de maison ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ ғмфун (moyenne basée 
sur les statistiques régionales de construction et de densité de population).  
 

                                                 
28 ±ƻƛǊ ŘŞǘŀƛƭǎ ŘŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŜȄŜ н page 162. 



 

 
Figure 50 : Exemple de repr®sentation des consommations (chauffage et production dôECS) ¨ chaque ®tape, pour les 5 

parcours de rénovation sur une typologie de maison. 
Ce type de graphique est présenté en annexe 3 pour les 10 typologies. 

 

 
Cette partie comprend :  

- les principales hypothèses de calcul pour chaque parcours ; 
- ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ŀǎǎƻǊǘƛǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƎŞƴŞǊŞǎ όŎŦΦ 

partie 1) et la complexité de réalisation des interfaces (cf. partie 2) ; 
- ƭΩanalyse sur les regroupements de travaux souhaitables ; 
- une conclusion permettant de discriminer les parcours au regard de leur capacité à atteindre un objectif 

BBC rénovation en moyenne nationale, et synthétisant les conditions nécessaires pour y parvenir le cas 
échéant. 

 

3.1. Les principales hypothèses de modélisation 

 
Consommation du parc existant et objectif de consommation à terme 
 
Les maisons individuelles analysées dans cette étuŘŜΣ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ 
Tabula (TABULA Episcope, 2015) et construites avant 1982. [ΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ces logements a été recalculé pour se 
rapprocher de ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ des constructions 
ŘΩŀǾŀƴǘ мфун (base DPE). En appliquant le climat moyen de Rennes, la consommation moyenne pour le chauffage 
Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł 455 kWhEP/m² shab.an pour ce parc. Cette valeur reste cependant une valeur 
probablement pessimiste en comparaison avec différentes sources, dont ƭΩenquête Phébus qui indique une 
consommation chauffage et ECS Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŀǾŀƴǘ мфтр ŘŜ омф ƪ²ƘEP/m²SHAB (cf. annexe 1). Une part 
ŘŜ ƭΩŞŎŀǊǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ 5t9Σ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ tƘŞōǳǎΣ peut sous-
estimer les besoins de chauffage29. Cependant, même après ajustements ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ pour 
recalculer cet été initial (températures alignées sur celles du DPE notamment), ƭΩŞŎŀǊǘ ne ǎΩŜǎǘ que légèrement 
réduit. !ǳǘǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞŎŀǊǘΣ ƭes rénovations partielles menées depuis la construction ne sont pas prises en 
ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜƴŦƻǊŎŜ ƭΩŞŎŀǊǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 
ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ tƘŞōǳǎΦ Enfin, pour les ménages les plus modestes, une consommation initiale de 
455kWhEP/m2

shab.an ne sera jamais atteinte car ils arrêteront probablement de se chauffer avant car impactant 
trop leur budget. Ce point initial est donc possiblement pessimiste, mais justifié techniquement avec les 
hypothèses de simulation. 
 

                                                 
29 Les principales raisons sont le scénario conventionnel qui suppose que les logements sont chauffés à 19°C avec un ralenti à 16°C, la 
ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ƛƳǇǊŞŎƛǎŜ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ƎǊŀǘǳƛǘǎΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƴŞƎƭƛƎŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǊŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Řans le calcul du gain 
permis par la ventilation hygroréglable. Ces points ont été identifiés dans les travaux en cours d'évolution du DPE. 



 

Les objectifs de rénovation énergétique de la France sont définis dans la Loi de Transition Énergétique pour la 
CroisǎŀƴŎŜ ±ŜǊǘŜ Řǳ мтκлуκнлмрΣ ŘƛǘŜ [¢9/±Σ ǉǳƛ ŦƛȄŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ 
logements au niveau BBC rénovation ou assimilé ŘΩƛŎƛ нлрл όŀǊǘƛŎƭŜ мΦоΦтύ, repris également par la SNBC (version 
du 25 mars 2020, p 90). 
 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ ƭŀōel BBC rénovation a été défini par le collectif Effinergie et repris dans la loi. Il est défini par un 
objectif de consommation de 80 kWhEP/m²SRT sur un périmètre de 5 usages, en énergie primaire (coefficient de 
нΣру ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ лΣс ǇƻǳǊ ƭŜ ōƻƛǎύ, en surface SRT30, modulé selon la zone climatique et calculé avec la 
méthode ThCE-ex (RT2005-rénovation). 
 
Il est a priori difficile de comparer cette valeur aux calculs réalisés dans cette étude, qui sont rapportés à la 
surface habitable (SHAB), sur méthode de calcul « physique » basé sur la STD et sur des rendements de 
génération issus de retours de terrain mesurés. Hypothèses retenues pour une équivalence entre les valeurs : 
Á [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ул ƪ²ƘEP/m²SRT du label BBC rénovation se décompose en moyenne31 en 53% pour le 
ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ нт҈ ǇƻǳǊ ƭΩ9/{Σ мл҈ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ Ŝǘ мл҈ ǇƻǳǊ ±a/ Ŝǘ ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜǎΦ 

Á Ramenés à la surface habitable, avec une hypothèse classique de ratio SHAB / SRT de 0,9, les 
consommations de chauffage et ECS atteignent respectivement 47 kWhEP/m²SHAB et 24 kWhEP/m²SHAB. 

Á En considérant que la consommation de chauffage en calcul physique est supérieure de 20% au calcul 
réglementaire32, ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ŘΩ9/{ ǎƻƴǘ ǊŀƳŜƴŞŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ǾŀƭŜǳǊǎ 
de 56 kWhEP/m²SHAB et 24 kWhEP/m²SHAB, soit un total de 80 kWhEP/m² SHAB sur les deux usages chauffage 
et ECS. 

 
La valeur de 80 kWhEP/m² SHAB sur les deux usages chauffage et ECS est retenue pour cette étude comme 
équivalente au niveau BBC rénovation pour les besoins de cette étude.  
 

 
Figure 51 : D®finition de lôobjectif de consommation ®quivalent BBC rénovation dans lô®tude. 

 
!Ŧƛƴ ŘΩatteindre le facteur 4 sur le parc de maisons individuelles33Σ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ les  Solutions Techniques 
de Rénovation, « STR » (Enertech STR, 2015) pour dimensionner chaque poste de travaux (résistances 
ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎΣ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΧύ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ όŜȄŎŜǇǘŞ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǊŜŦƭŞǘŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎύ. 
 
[Ŝǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŞǘŀǇŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞΣ 
développé par Enertech, pour approcher les consommations réelles du parc et les mettre en regard des objectifs 
de consommation visé. 
 
La température de consigne utilisée pour les calculs se base sur 19°C avec ralenti à 17°C avant rénovation. Une 
augmentation de la consigne est intégrée après rénovation à 20°C avec ralenti à 18°C (pour les 2 dernières étapes 
de chaque parcours). Cette hypothèse permeǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩƛƴŎƻƴŦƻǊǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŀǾŀƴǘ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ 
particulier pour les ménages en situation de précarité énergétique. Après rénovation, les ménages aspirent à un 

                                                 
30 Surface thermique au sens de la réglementation thermique (RT). 
31 Source : Effinergie, Observatoire des rénovations BBC, octobre 2019, pour les maisons individuelles rénovées. 
32 ! ŘƛǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘ ŘΩ9ƴŜǊǘŜŎƘΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘats, 20% 
est plutôt une hypothèse basse, cf. Annexe 1 ς partie sur le calcul RT 2005-réno. 
33 {ǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǇŀǊŎ ŘΩŀǾŀƴǘ мфтр ŘŜ ону ƪ²ƘEP/m²SHAB pour le chauffage (source Υ hōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ мфтрύ 
et du parc construit depuis (autour de 80 à 100 kWhEP/m²SHAB), la consommation du parc de logement a été établie en 2007 lors de la 
ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ {¢w όǾƻƛǊ ǊŀǇǇƻǊǘ wŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩŀƻǶǘ нллт33) à 210 kWhEP/m²SHAB. Le facteur 4 appliqué à cette valeur conduit à 
ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŀǊǊƻƴŘƛ Ł рл ƪ²ƘκƳчΦ 



 

ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŎƻƴŦƻǊǘΣ ǉǳƛ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ όǇŀǎ ŘŜ Ǉŀrois froides) et une consigne un 
peu plus élevée. 
 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞ Ŝƴ Annexe 2 (page 151). 

 
Les 5 parcours de rénovation étudiés 
 
La méthodologie du volet calculatoire ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ consiste à modéliser des parcours représentatifs des 
rénovations menées par les ménages tout en mettant en avant des interfaces et interactions sensibles. Pour 
chaque typologie, la technique de rénovation retenue pour chaque poste de travaux a été définie en fonction de 
critères multiples repris des pratiques observées en 2019 :  

- État initial du logement et priorités de travaux à réaliser (chauffage vétuste par exemple), 

- Travaux privilégiés par les ménages comme les menuiseries, ou les ƛǎƻƭŀǘƛƻƴǎ Ł мϵ, ŘΩŀǇǊŝǎ (ADEME 
TREMI, 2018) Ŝǘ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 5ƻǊŞƳƛ, 

- Mise en avant des difficultés pouvant être rencontrées. 

Cette étude ǎΩŀǇǇǳƛŜ sur 5 parcours : la rénovation complète et performante (RCP) en une seule étape et 4 
parcours de rénovation « par étapes ». Ces parcours structurants sont définis ci-dessous en fonction que chaque 
parcours intègre ou non : 

- Un dimensionnement adéquat des performances intrinsèques de chaque poste de rénovation ; 

- Une vision globale ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ł ǘŜǊƳŜ34Σ ŎΩŜǎǘ-à-dire une feuille de route 
indiquant les travaux à réaliser, en établissant un ordre de travaux résultant du souhait du ménage et 
prenant aussi en compte des contraintes techniques ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ; 

- Un ensemble de préconisations techniques ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ interfaces, afin de ne pas 
créer ni pathologie ni inconfort ni défaut de performance rédhibitoire. 

/Ŝǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ŎŜ ǉǳΩŜǎǘΣ ƻǳ ŎŜ ǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ǇŀǎΣ ǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ 
étapes performante à terme.  

Lƭǎ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜƴǘ également de pratiques observées sur le territoire ou en cours de développement (passeports P2E, 
Méthodologie B2C2, dispositif Dorémi, enquête TREMI). 

Pour tous les parcours, ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ techniques est considérée bien réalisée, selon les règles 
professionnelles de chaque lot (DTU, règles w!D9Σ Χύ. Les résultats des calculs pour chaque parcours, et leur 
analyse, permettent de définir les conditions pour mener une rénovation par étapes performante à terme. 
 
Á Rénovation complète et performante (RCP)  

 
La rénovation complète et performante est une rénovation ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ../ rénovation, en 
moyenne du parc, en une seule étape de travaux et par conséquent, qui intègre également les objectifs de santé 
(QAI notamment), confort et de qualité du bâti après rénovation.  
 
[ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ŎŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŎŀǊ ƛƭ ǎŜǊǘ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ 
pour répondre à la question suivante : quels sont les écarts de performance lorsqu'on met en ǆǳǾǊŜ en plusieurs 
étapes un programme de travaux menant à la performance en un seule fois ? 
  
Cette rénovation est parfois appelée « rénovation BBC », ou plus souvent encore « rénovation globale ». Le 
terme « global » renvoie à la nécessaire ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƎƭƻōŀƭŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ atteindre la 
performance (enveloppe, systèmes et interfaces). Ce terme ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳ car il est moins lisible que la 
notion de rénovation « complète et performante », qui fait référence Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ 
(comprenant les notions de performance énergétique mais également de préservation du bâti, de la santé et du 
confort des occupants) Ŝǘ ŀǳ ŎƘŜƳƛƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ όζ complète »). Par ailleurs, il est nécessaire de mettre en 

                                                 
34 Cf. ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩ9ŦŦƛƴŜǊƎƛŜ (Effinergie BBC par étapes, 2018), qui esquisse une distinction entre des travaux « BBC-compatibles » et une 
démarche « BBC par étapes ». 



 

ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ approche globale pour tous les parcours par étapes également, pour espérer atteindre la 
performance à terme. 
 
En rénovation complète et performante, ƭΩŀttention particulière ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ prêter aux interfaces 
entre corps de métier pour atteindre la performance est facilitŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞŜ Ŝǘ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜ 
ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻǊǇǎ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊ. 
 
/Ŝ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ 5ƻǊŞƳƛ Ŝǘ ǳǘƛƭƛǎŜ des combinaisons de travaux, les Solutions Techniques de 
Rénovation (Enertech STR, 2015), pour définir les caractéristiques des postes de travaux. Ces STR35 appliquées 
ŀǳ ǇŀǊŎ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ énergétiques du label BBC rénovation et 
ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǾƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ. Le tableau ci-dessous présente les STR associées à un 
système de chauffage par chaudière, PAC et poêle à bois36. Chaque typologie de logement amène à choisir une 
STR en particulier, toutes ne sont donc pas utilisées ici. Selon les premières analyses des rénovations Dorémi, 
certaines STR sont effectivement plus fréquemment retenues comme les STR 6 (la plus souvent mƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜύΣ 
9 et 4.  
 

 
 

Figure 52 : Tableau descriptif des STR (Enertech) et solutions retenues pour chacune des 10 typologies de lô®tude. Ces 
associations STR-typologies sont ensuite déclinées et adaptées dans les 4 parcours en plusieurs étapes. 

 
Á Rénovation partielle  

 
A ƭΩopposé, la rénovation partielle se limite à une juxtaposition dΩǳƴ ƻǳ ŘŜ quelques gestes de travaux 
énergétiques qui ne prennent pas en cƻƳǇǘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Ł ǘŜǊƳŜΣ ƴΩŀƴǘƛŎƛǇŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ et 
interactions entre lots de travaux actuels et futurs, ni le financement des travaux ultérieurs. /ΩŜǎǘ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
quasi-ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 

  
Très souvent, ce typŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǎǘ ǇŜƴǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ƳŞƴŀƎŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƻǳ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜ 
όǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜΣ ǊŀǾŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦŀœŀŘŜΣ ǊŞŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻƛǘǳǊŜύΣ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƻǳ 
esthétique (menuiseries), et donc pas directement dans une finalité ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΦ [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł 
« ŜƳōŀǊǉǳŜǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ » conduit généralement à ce type de rénovation, en misant sur 
ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴ divers (éco-t¢½Σ ǇǊƛƳŜǎ /99Σ aŀtǊƛƳŜwŞƴƻǾΣ ŀǳǘǊŜǎ ŀƛŘŜǎ ŘŜ ƭΩ!b!IΣ 
aides locales ou régionales, Χύ. La performance des postes est alignée avec le seuil des aides financières actuelles 
et peuvent cependant ne pas présenter des performances optimales pour ce parcours (ponts thermiques 
structurels qui dégradent ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴΣ ƎŞƴŞǊŀǘŜǳǊǎ ǇŜǳ ƳƻŘǳƭŀƴǘǎΣ ŜǘŎΦύΦ  
 
Ce parcours se compose de 5 étapes successives de travaux unitaires (ce qui est déjà « très ambitieux » étant 
ŘƻƴƴŞ ƭŜǎ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ¢w9aLΣ ǾƻƛǊ Introduction page 26) et ne permet ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
des 6 postes de rénovation énergétique (le 6e poste sera certainement traité mais sans amélioration énergétique, 
ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǊŞŦŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ǎŀƴǎ ŀƧƻǳǘ ŘΩƛǎƻƭŀƴǘύ. Sans feuille de route, ce parcours à un risque de générer 
des pathologies, de mener à des difficultés techniques nécessitant des reprises des travaux précédents 

                                                 
35 Expérience P2E (Passeport Efficacité Énergétique) se base également sur les STR, sur une version légèrement dégradée (besoins à 2050 
supérieur de 10% environ aux STR originelles, utilisées par Dorémi). 
36 [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ {¢w Ŝǘ ƭŜǎ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Ŝƴ !ƴƴŜȄŜ нΦ 
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(augmentant le coût) et il délaisse les aspects transversaux de la rénovation comme la gestion des ponts 
ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊΦ 
 
Á Rénovation partielle renforcée 

 
La rénovation partielle renforcée est une rénovation partielle telle que définie ci-dessus, mais pour laquelle 
chaque poste de travaux énergétiques atteint une performance compatible avec une rénovation de niveau BBC 
rénovation (ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀƴǘ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜ renforcée, rendement de la chaudière plus 
élevé...) et qui comprend les 6 postes de travaux. 
 
Il ǎΩŀƎƛǘ donc simplement ƛŎƛ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǳǎǳŜƭƭŜ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ Ŝƴ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ 
performance individuelle de chaque composant à un niveau dit « BBC-compatible ». 
 
tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭŀ ŦŜǳƛƭƭŜ ŘŜ ǊƻǳǘŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƛƴŜȄƛǎǘŀƴǘŜ ƻǳ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΣ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ƴΩƛntègre par les contraintes 
techniques ou financières liées à la réalisation des travaux ultérieurs, et ne permet pas de se projeter pour 
atteindre une performance BBC rénovation ou équivalente à terme.  
 
Cette pratique, poussée par certaines des incitations financières en faveur de la rénovation énergétique et par 
la logique des « Passeports Rénovation », ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛǾŜΦ Comme pour la 
rénovation partielle, ce parcours à un risque très élevé de générer des pathologies, de mener à des difficultés 
techniques nécessitant des reprises des travaux précédents (augmentant le coût) et il délaisse les aspects 
ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƻƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł 
ƭΩŀƛǊΦ 
 
Á Rénovation dite « semi-globale »  

 
La rénovation semi-globale Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘŀǇŜǎ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ 
énergétiques ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦŜǳƛƭƭŜ ŘŜ ǊƻǳǘŜ et visant le niveau BBC rénovation ou équivalent à terme, en 
moyenne du parc. 
 
Ce concept de rénovation est repris des ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩ9ŦŦƛƴŜǊƎƛŜ (Effinergie BBC par étapes, 2018). [ΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ 
Ŝǎǘ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎ portée par des programmes 
nationŀǳȄ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄΦ [ΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ Rénovation B2C2 au niveau 
infrarégional (APR Ademe en cours)Φ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘΩ9ŦŦƛƴŜǊƎƛŜΣ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ sur les 
programmes nationaux ou régionaux de rénovation par étapes montre que le ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎ ƳŀȄƛƳǳƳ ƴŜ Ŧŀƛǘ 
pas consensus37, cependant une première étape conséquente est souvent préconisée, associant des travaux 
ŎƻƻǊŘƻƴƴŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ Ŝǘ ƭŀ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴΦ  
 
La présente étude prend comme hypothèse un parcours en 3 ou 4 étapes maximum avec le regroupement, 
ƭƻǊǎǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ƎŞƴŞǊŜǊ ŘŜ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ όǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŀƴǘƛŎƛǇŞŜǎΣ 
interfaces en attenteΧ). La première étape regroupe le plus de postes de rénovation traités, repoussant sur les 
étapes suivantes 1 poste par étape (étape 1 : plancher bas + murs + menuiseries + ventilation ; étape 2 : 
chaudière gaz ; étape 3 : combles). Si la rénovation est techniquement faisable, elle peut en revanche nécessiter 
un ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭƻǘǎ ŘΩǳƴŜ ŞǘŀǇŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 
performance des travaux (résistance thermique, dimensionnement des systèmes) est basé sur le même bouquet 
de travaux que la rénovation complète et peǊŦƻǊƳŀƴǘŜ ό{¢wύΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
par étapes par rapport à la rénovation complète. Cependant, le traitement des interfaces est pénalisé dans le 
calcul, car considéré peu maîtrisé en raison du faible accompagnement des artisans sur le terrain au moment de 
ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ. 
 
 
 
 
 

                                                 
37 5ƻƴƴŞŜ нлмфΦ ! ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ƭΩ!tw .н/н όŜƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴύ ǇǊƻǇƻǎŀƛǘ ǳƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘion BBC par 
ŞǘŀǇŜǎ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ Ł о ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎΦ 



 

Á Rénovation quasi-complète (RQC) 
 
La rénovation quasi-complète vise la performance à terme en 2 étapes, en reportant en général un seul poste 
de travaux énergétique όƻǳ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ н ǇƻǎǘŜǎ ǎƛ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ƭΩƛƳǇƻǎŜύ. 
 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ζ soustractive » par rapport à la rénovation complète et performante (RCP), qui 
consiste à reporter dans le temps un seul poste de travaux, sous certaines conditions, selon une feuille de route 
précise Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ 
entre lots à plusieurǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜΦ Les interfaces et interactions entre lots sont considérés correctement 
traités, même lorsque les postes de travaux concernés ne sont pas réalisés dans une même étape. Ce parcours 
de rénovation peut en revanche nécessiter un investissement supplémentaire (en comparaison avec la RCP) pour 
reprendre des interfaces entre lots pendant la deuxième étape. 
 
La définition des parcours utilisés pour les simulations est vouée à évoluer en fonction des résultats calculés 
et des analyses des points sensibles.  
 

 
 
 
Une notion de complexité est associée aux 5 parcours présentés ici. Elle sous-entend une complexité pour 
atteindre les 4 critères définissant la rénovation performante : saine, préservant le bâti, confortable et visant 
une consommation BBC rénovation ou équivalente, en moyenne nationale. Elle est donc à relier à la difficulté de 
traitement ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ όǇƻƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ƭƛƳƛǘŞǎΣ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƭƛƳƛǘŞ 
ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊύ Ŝǘ ŀǳȄ ŞǘǳŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘκƻǳ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊ à chaque étape de travaux. Les 
ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ Ł ǘǊŀƛǘŜǊΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭŜ 
de route (cas des parcours de rénovation Partielle et Partielle renforcée), et par conséquent augmente la 
complexité du parcours de rénovation pour obtenir une rénovation performante. 
 
La Figure 53 synthétise les caractéristiques retenues pour chaque parcours de rénovation et fait référence aux 
ŞǘǳŘŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƛƴǎǇƛǊŞ ƭŜǳǊ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴΦ {ŜǳƭŜ ƭŀ wv/ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŞŦƛƴƛ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ  
 

Hypothèses prises pour la production dôeau chaude sanitaire 
 
[ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 
chauffage dans cette étude. Cependant, des hypothèses différentes ont été retenues selon le parcours de 
rénovation simulé afin de mettre en valeur leur impact :  

- Les ballons neufs sont supposés sur-isolés dans tous les parcours sauf la rénovation partielle où ce point 
ne fait pas partie des critères des aides financières. 

- Les ballons ECS électrique conservés sont sur-isolés uniquement dans les parcours de rénovation Quasi-
complète et complète. 

- [Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǳǊǎ ŘŜ ŘŞōƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇǳƛǎŀƎŜǎ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ƳşƳŜǎ 
parcours Quasi-complet et Complet. 

 
/ŜǘǘŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ :  

- Une sensibilité à ces pratiques uniquement par les professionnels (chauffagistes) pour les parcours RCP 
et RQC (formation à la rénovation performante inspiré de la démarche Dorémi), ainsi que les ménages 
par leur intermédiaire.  

- [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩ9/{ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ qui ont inspirés 
les parcours utilisés pour cette étude, dont les parcours de rénovation en 3 étapes ou plus actuellement 
accompagnés ; 

- Un ŎŀƭŎǳƭ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ǇǳƛǎŀƎŜ : cette action 
ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǾŀƭƻǊƛǎŞŜ όǇŀǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴƛ ŘΩŀƛŘŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜύ Ŝǘ ƴΩƛƴŎƛǘŜ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ 
et les ménages à les intégrer à leur projet. 

- Les ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ¢w9aL ǉǳƛ ǊŞǾŝƭŜ ǳƴe attractivité du remplacement du chauffe-eau électrique 
pour les ménages (ADEME TREMI, 2018), généralement faiblement calorifugé. 

 
Généraliser ces bonnes pratiques est un premier levier de réduction des consommations identifié par cette 
étude pour améliorer le bilan énergétique à terme du parcours semi-global. 

-  



 

 
Figure 53 : Comparaison des 5 parcours de rénovation étudiés.  

 

La démarche EnergieSprong (ES), déployée aux Pays-Bas, fait également partie du paysage de la rénovation 
énergétique des maisons individuelles en France. Elle reprend les principes du parcours RCP (une étape de 
travaux, le travail sur la consommation ŘΩ9/{Σ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΧύ et va au-delà (bilan à énergie positive tous 
usages, travaux en seulement 10 jours sur site, garantie de performance notamment).  
 

Les 10 typologies étudiées 
 
10 des 20 typologies du rapport (TABULA Episcope, 2015) ont servi de base pour cette étude, à savoir les 5 
typologies de maisons individuelles « isolées » au sens de « pavillonnaires » (1-SFH à 5-SFH) et 5 maisons 
individuelles mitoyennes (1-TH à 5-TH) datant ŘΩŀǾŀƴǘ мфун. 
 
Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŀǘŜΣ ƭŜǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ŎŀǊ ŀȅŀƴǘ ŘŞƧŁ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘΩǳƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ /Ŝǎ мл ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 62% du parc des maisons 
indiviŘǳŜƭƭŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ¢!.¦[!Σ ǎƻƛǘ 10 millions de logements environ. 
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Figure 54 : Typologies des maisons individuelles étudiées (photos : rapport Tabula (TABULA Episcope, 2015)) 

 
Pour chacune de ces 10 typologies, les 5 parcours présentés précédemment sont précisés en tenant compte de 
ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ Ƴŀƛǎƻƴ όŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜǎ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎύ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǘŀǇŜǎ 
probable et réaliste au vu de ces contraintes et des pratiques actuelles. Il est certain que ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴǎ 
ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ ŀǳȄ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎΣ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳtres ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩénergies ou ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ƛŎƛ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜǎ Ŝǘ ǘǊŀƛǘŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ Ŝǘ 
interactions différentes. 
 
Exemple : la typologie 1-SFH est une maison individuelle en pierre non isolée thermiquement (uniquement 2 cm 
dans les rampants de combles perdus) et munie de fenêtres bois en simple vitrage. Plusieurs poêles fiouls 
chauffent les différentes pièces occupées (rez-de-chaussée et étage) et un chauffe-eau électrique assure la 



 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{Φ [Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-dessous présente les choix techniques retenus pour les 5 parcours de rénovation, 
ainsi que leur ordonnancement.  
  
Tableau 1 : Tableau de synthèse des 5 parcours de rénovation pour la typologie 1-SFH 

 
Légende : en vert : les équipements spécifiques aux rénovation RQC et RCP (ici : le poêle à granulé pour assurer le chauffage 
de lôensemble du logement) / en jaune : les solutions avec une niveau de performance aligné sur les dispositifs dôaides ¨ la 
rénovation, performance plus faible que les STR appliquées aux autres parcours / en rouge : les équipements spécifiques à la 
rénovation Partielle (ici : menuiseries double vitrage et ventilation hygroréglable) / barré : poste de travaux non traité dans le 
parcours (ici les rampants pour la rénovation Partielle). 
 
Le poêle à granulés ne peut pas être mis en place dans les premières étapes des parcours SG, Partielle + et Partielle car la 
puissance et le mode de diffusion de chaleur de la solution nôest pas adapt® au niveau dôisolation du logement (trop peu isol®). 
 

Les énergies  
 
[Ŝǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ¢!.¦[! (TABULA Episcope, 2015) et recoupées avec les pratiques 
majoritaires en rénovation BBC tŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ǇŀǊ 9ŦŦƛƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ../ (Effinergie 
Observatoire BBC réno, 2019), à savoir : 

¶ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ όсм҈ύ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ŎƘŀǳŦŦŞǎ ŀǳ Ŧƛƻǳƭ ŎƘŀƴƎŜƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉour un 
poêle à bois (9 sur 19), 

¶ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ όтн҈ύ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŎƘŀǳŦŦŞǎ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǊŜǎǘŜƴǘ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ  

¶ la majorité (94%) des logements chauffés au gaz restent sur cette énergie. 
 
Ainsi, pour cette étude, un seul projet conserve son énergie fioul (2-¢Iύ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜ Ł 
ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ όсκмлύ Ŝǘ о ǇǊƻƧŜǘǎ ǇŀǎǎŜƴǘ ŀǳ ōƻƛǎ-énergie.  

 

 
Figure 55 : ;ƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ мл ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ Ŝǘ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭΦ 

 
En moyenne nationale, ces hypothèses donnent un avantage au bois (chaudière et poêle) et limitent 
ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƎŀȊ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ t!/Φ [ΩOōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ../ ŘΩ9ŦŦƛƴŜǊƎƛŜ ǊŞǾŝƭŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ 
le gaz dans les maisons individuelles rénovées (59% de logements au gaz suǊ нфр Ƴŀƛǎƻƴǎ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎύΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ 



 

les PAC représentent moins de 10% sur les maisons saisies dans cet Observatoire BBC. Cette différence est à 
ǊŜƭƛŜǊ ŀǳȄ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ Ł ǳƴ Ŏŀǎ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀƴǘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ !ƛƴǎi, la 
typologie 1-{CIΣ ŀǾŜŎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞΣ Ŝǎǘ ǊŞƴƻǾŞ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇƻşƭŜ Ł ƎǊŀƴǳƭŞǎ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 
ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊǎ Ł Ŝŀǳ ŎƘŀǳŘŜΦ {ƛ ŎŜǘǘŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŎƘŀǳŦŦŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ ƎŀȊ ƻǳ ŦƛƻǳƭΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 
après travaux aurait pu être une PAC ou une chaudière gaz. 
 

 
Figure 56 : Répartition des énergies de chauffage simulées pour les 10 typologies, en moyenne nationale, pour le parcours en 

une seule étape. Taux de représentativité des typologies selon les données Tabula. 

 
 
Les hypothèses retenues pour les systèmes sont présentées en Annexe 2 page 151.  

3.2. Les principaux résultats 

A lô®chelle du parc de maisons <198238 

 
!Ǿŀƴǘ ŘΩŜƴtrer dans les détails des résultats par parcours, il semble intéressant de regarder la consommation 
ƳƻȅŜƴƴŜ Ł ǘŜǊƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ ǉǳŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ  
80 kWhEP/m2

shab.an est calculé.  
 

   

 
Figure 57 : Consommation moyenne à terme des 5 parcours de rénovation. Moyenne du parc construit avant 1982. 

Consommation de chauffage et production dôECS, en énergie primaire, rapportées à la surface habitable. 

 

                                                 
38 tŀǊŎ ŘΩŀǾŀƴǘ мфун Ґ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇƻƴŘŞǊŞŜ ŘŜǎ мл ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ŞǘǳŘƛŞŜǎΣ ǇƻǳǊ ŎƘŀque parcours de rénovation, selon leur représentativité en 
nombre de logement au niveau national. 



 

Ce graphique permet ŘΩŞŎŀǊǘŜǊ ƭŜǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜǎ, même renforcées, du spectre des parcours 
ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ул ƪ²ƘκƳнΦŀƴ Ł ǘŜǊƳŜ : les consommations atteintes en fin de parcours 
ǎƻƴǘ ǘǊƻǇ ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ. Pourtant, ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ ǊŜǘŜƴǳ ŘŜǎ ƘȅǇƻthèses ambitieuses, plus performantes que 
ŎŜƭƭŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ en considérant que ces parcours comptabilisent 5 ou 6 postes de travaux, en 
étapes distinctes, alors que ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ce qui est constaté dans les pratiques actuelles (cf. encadré 
Tremi page 26). 
 
Seuls deux parcours permettent ŘΩŀƭƭŜǊ ŀǳ-delà de ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƴŀǘƛƻƴŀƭ BBC rénovation, en moyenne sur le parc de 
maisons individuelles : la Rénovation Complète et Performante (RCP) et la Rénovation Quasi-Complète (RQC). 
tƻǳǊ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǇŀǊŎƻǳǊǎΣ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎŀƴǎ Ŝǘ Řǳ ƳŞƴŀƎŜ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊύ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ 
ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎΦ [ŀ ƳŀǊƎŜ ŘŜ мл҈ ŜƴǘǊŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ул ƪ²ƘEP/m2

shab.an et les résultats calculés pour ces 
deux parcours (théorique) laisse une place pour les projets aux contraintes architecturales non prises en compte 
dans cette étude (maisons en secteurs sauvegardés qui modifient les postes de travaux et limitent la 
performance par exemple). Cette marge permet également de laisser du temps nécessaire pour faire monter en 
puissance ces rénovations complètes, pour faire monter en compétences les professionnels. 
 
! ǘƛǘǊŜ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻn, ces résultats sont exprimés en énergie finale sur le graphique ci-dessous et comparés à la 
valeur de 60 kWhEF/m².an qui a été proposée comme redéfinition du niveau BBC rénovation.  

 
Figure 58 : Consommation moyenne à terme des 5 parcours de rénovation et consommation du parc actuel. Moyenne du parc 
construit avant 1982. Consommation de chauffage et production dôECS, en ®nergie finale, rapportées à la surface habitable. 

 
Les enseignements ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ sont robustes à cette proposition de modification. Cependant, ce dernier 
graphique ŎŀŎƘŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΣ ǘǊŝǎ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜΣ ƭŜǎ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎΣ ƴƻƴ 
affectés par le ǇŀǎǎŀƎŜ Ŝƴ ŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜΣ Ŝǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ōƻƛǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞŦŀǾƻǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Ŝƴ ŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ 
όƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ Ǉƭǳǎ Řǳ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŘŜ лΣс Řǳ ƭŀōŜƭ ../ rénovation). 
 
En première conclusion, et aŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŀtionale de 80 kWhEP/m2

shab.an, les 
ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƛƴŎƛǘŜƴǘ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ rénovation complète et performante (RCP) et écarter 
ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜǎΦ [ŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎ ǇƻǳǊǊŀ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ 
paysage de la rénovation en cas de contraintes techniques, psychologique (reprendre des travaux récents) et/ou 
architecturales fortes. 
 
 

Une grande dispersion des résultats 
 
[Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ ƳŀǎǉǳŜƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ : certaines RCP 
ŀǇǇƭƛǉǳŞŜǎ Ł ŘŜǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ул ƪ²ƘEP/m2

shabΦŀƴ όŎŀǎ ŘΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǊŞƴƻǾŜǊ ǳƴ ǇƻǎǘŜΣ 
voir paragraphe dédié RCP), maisΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ quelques rénovations Semi-Globales ont des consommations à 
terme inférieures à cet objectif.  
 



 

 
 

Figure 59 : Consommations minimales, maximales et moyennes pour les productions de chauffage et dôECS, ¨ lô®chelle du 
parc, obtenues par calcul pour les 5 parcours de rénovation. 

 
Ses résultats sont détaillés ŜƴǎǳƛǘŜΣ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǇŀǊ ǇŀǊŎƻǳǊǎΣ ǇƻǳǊ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴΦ [Ŝǎ 
origines proviennent pour certains des consommations avant travaux plus faibles que pour les constructions post 
мфтрΣ ŎŀǊ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ƛǎƻƭŞŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ typologie 5-TH et 5-SFH (cf. Figure 60), ou de contraintes de 
rénovation propre à chaque typologie mais aussi en fonction des systèmes utilisés (bois-énergie, PAC).  
 

 
Figure 60 : Comparaison des consommations de chauffage et dôECS avant et après rénovation pour les parcours rénovation 

Partielle et RCP. 

[Ŝǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜǇƻǊǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ par soucis de lisibilités du 
graphique Υ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ne permettraient pas de distinguer les cinq parcours de 

rénovation entre eux. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł улƪ²ƘEP/m2
SRT.an. 

 

 
 
 
 
 



 

La perte de performance entre les 5 parcours 
 
{ƛ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇƻǳǊ 
chaque typologie de logement permet de comparer les consommations des différents parcours et de définir (ou 
tenter de définir) un lien entre les postes reportés et les écarts de consommation constatés. 
 
Figure 61 ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ En toute logique, la consommation du parcours RCP est 
toujours la plus faible (une seule étape, STR pour caractériser les postes de travaux, interfaces et interactions 
bien traitées). Les hypothèses de calcul retenues conduisent toujours à une consommation croissante entre les 
5 parcours, Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘ : RCP, RQC, SG, Partielle + et Partielle 
    

  
 

Figure 61 : Consommations dô®nergie primaire (chauffage + ECS) pour chaque parcours de r®novation des 10 typologies. 
Objectif de consommation : 80 kWhEP/m2

shab.an pour le chauffage et la production dôECS. 

 
Chaque parcours mène à des valeurs de consommation très variables selon les typologies et les hypothèses 
retenues pour les rénovations :  

- les améliorations des équipements au fil des années et les premières réglementations de 1974 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜ ōƛƭŀƴ ŘŜǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ мфтп όп-SFH, 5-
SFH, 4-TH et 5-TH) grâce à un état initial plus faible.  

- des solutions de chauffage performantes comme le bois-énergie39 et la PAC retenus pour la production 
ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ŘΩ9/{Σ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ōƻƴǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ п-SFH et 5-SFH pour tous 
les parcours.  

- la très bonne compacité des typologies 4-TH et 5-TH explique leur performance sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
parcours de rénovation. 

 

                                                 
39 Rappel : cƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǊŜǘŜƴǳ ǇƻǳǊ ƭŜ ōƻƛǎ Ґ лΣс ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ŀǳȄ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ../ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΦ 



 

[ΩŞŎŀǊǘ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŞǇŜƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻǎǘŜǎ ǊŜǇƻǊǘŞǎΦ 
Cependant, en comparaison avec le parcours RCP (vert), le ǊŜǇƻǊǘ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ όwv/ύ ŀǳƎƳŜƴǘŜ 
peu les coƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎΦ [ΩŞŎŀǊǘ ǎŜ ŎǊŜǳǎŜ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘ Řŝǎ ǉǳŜ н ƻǳ о ǇƻǎǘŜǎ 
de travaux sont reportés. [ΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞŎŀǊǘǎ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ les paragraphes suivants, parcours par 
parcours. 
 
Enfin, la variation de consommation de chaque parcours ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ 
maintenir les niveaux de performance utilisés pour les calculs (STR) ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŀǾŀƴǘ мфунΦ 
Effectivement, la variation de compacité des maisons individuelles (qui ne se résument pas à 10 typologies à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǳǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞύΣ ƻǳ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜǎ όƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩƛǎƻƭŜǊ ƭŜ 
ǇƭŀƴŎƘŜǊ ōŀǎύ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜƴŘǊŜ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ 80 kWhEP/m2

shab.an. 

 
NB : la partie 4 de cette étude propose quelques variantes pour les parcours de rénovations semi-globales avec 
intégrations ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ sur les 10 typologies. 

 
 

Lôimportance de la production dôeau chaude sanitaire 
 
Le choix des systèmes est également très impactant dans le bilan énergétique des rénovations, notamment pour 
les logements initialement chauffés par solutions décentralisées (pièce par pièce avec des radiateurs électriques 
ou des poêles fioul). Ces équipements sont remplacés par un poêle bois placé au centre du logement pour éviter 
ƭŜ ŎƻǶǘ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǊŀŘƛŀǘŜǳǊǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ όм-SFH et 1-¢IύΦ [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ 
sanitaire associée est le ballon électrique. Bien que fortement calorifugé, le bilan énergétique total (chauffage + 
ECS) est pénalisé par une production ECS prédominante (voir Figure 62).  
 

 
Figure 62 : Consommation en énergie primaire de chauffage et dôECS pour le parcours RCP, appliqué aux 10 typologies. 

Regroupement des typologies par équipement de production de chaleur. 

 
5Ŝǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{ ŀǾŜŎ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ǎƻƴǘ ŞǘǳŘƛŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ п ŘŜ ƭŀ 
présente étude. 

 
 
  



 

La Rénovation Complète et Performante (RCP) 
 

 
Figure 63 : Consommations dô®nergie primaire (chauffage + ECS) pour le parcours RCP et pour les 10 typologies. 

 
Valeur minimale : 43 kWhEP/m²shab.an (4-TH) 
Valeur maximale : 97 kWhEP/m²shab.an (3-TH) 

Moyenne sur le parc <1982 : 71 kWhEP/m²shab.an 
 
La rénovation complète et performante apparaît comme le parcours de rénovation permettant de passer sous 
la barre-objectif des 80 kWhEP/m²shabΦŀƴΦ [ΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ǎǳǊ les 10 
typologies est certes élevé (coefficient 2,3) mais il est le reflet des possibilités de rénovation offertes par le parc 
de maisons individuelles. [ΩŜƴƧŜǳ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ niveau BBC rénovation ou équivalent en 
moyenne nationale, et non pour chaque logement, ce qui laisse un peu de souplesse dans la déclinaison de cet 
objectif (voir sur ce sujet le « Focus : la logique des bouquets de travaux face aux écarts de performance à 
terme »). 
 
La typologie 4-TH est avantagée par sa forme très compacte car de petite surface, mitoyenne pour un coefficient 
de forme le plus bas des 10 cas étudiés (coefficient de forme Cf = 0,42 m-1, cf. Annexe 3). Cette configuration 
avantage toutes les stratégies de rénovation, y compris la RCP. La STR 640 a été appliquée sur ce logement muni 
ŘΩǳƴŜ ǘƻƛǘǳǊŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜΦ [Ŝ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴƧƻƛƴǘ ŘŜ ƭΩL¢9 Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻƛǘǳǊŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ ƭŜ 
Ǉƻƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳde. 
 
! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ о-TH est peu compacte, car mitoyenne sur le rez-de-chaussée uniquement, et le plancher 
bas ne peut pas être isolé car sur terre-ǇƭŜƛƴΦ /Ŝ Ŏŀǎ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ŝǘ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ǇƻǎǘŜ ŘŜ 
rénovation ne peut pas être réalisé, la consommation à terme en est fortement pénalisée, malgré les efforts 
menés par ailleurs41, comme une étanchéité de 1 ǾƻƭκƘ Ŝǘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀœŀŘŜ ǇǊƻƭƻƴƎŞŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴǎΦ 
/ŜǘǘŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳǊŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩL¢L όǾƻƛǊ ǎŎƘŞƳŀǎ en   

                                                 
40 ITE, Toiture terrasse isolée par ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƴрл Ґ о ǾƻƭκƘΣ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ŘƻǳōƭŜ ǾƛǘǊŀƎŜΣ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ōŀǎ Ŝƴ ǇƭŀŦƻƴŘ ŘŜ ǎƻǳǎ-sol, 
chaudière gaz modulante double service. 
41 [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ōŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ ǎǳǊ ǘŜǊǊŜ-plein impacte la consommation du logement mais ces cas ont 
été pris en compte pour la définition des STR et le bilan national de 50kWh/m².an pour les consommations de chauffage. Une isolation 
ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇǊŞŎƻƴƛǎŞŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ŘŜ м Ƴ2.K/W. 



 

Annexe 2 - Hypothèses de calcul ǇƻǳǊ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ en ITE et en ITI). 
 
 
 
[ŀ w/t ǊŜǎǘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀōŀƛǎǎŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΦ [ŜǳǊǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ 
atteignent 80kWhEP/m².an ou moins dans la grande majorité des cas, si tous les postes sont réalisés, y compris 
ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ōŀǎ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǎǘŜ 9/{Φ [ŀ ǊŞŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ 
rénovation également : la compacité des logements peut pénaliser ou avantager des rénovations et la possibilité 
ƻǳ ƴƻƴ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ōŀǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇŀŎǘŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ōƛƭŀƴ ŦƛƴŀƭΦ 
 
Globalement, la consommation moyenne du parc rénové en parcours RCP, intégrant donc les 10 typologies et 
leurs possibilités de rénovation, passe sous le seuil des 80kWhEP/m².an ŎŜ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƴŀǘƛƻƴŀƭ. 
 
 

  



 

La Rénovation Quasi-Complète (RQC) 
 
 

 
 

Figure 64 : Consommation d'énergie primaire (chauffage + ECS) pour les parcours RQC et RCP. 

 
Valeur minimale : 54,5 kWhEP/m²shab.an (4-SFH) 
Valeur maximale : 97,2 kWhEP/m²shab.an (3-TH) 

Moyenne sur le parc <1982 : 75,6 kWhEP/m²shab.an 
 

Le graphique ci-dessus montre que les parŎƻǳǊǎ wv/ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻǳǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ 
de 80 kWhEPκƳчΦŀƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ Ŝǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀǊŎΦ [Ŝǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ǉǳƛ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ 
cette cible en RQC la dépassaient déjà pour la RCP (voir les raisons au paragraphe précédent). Cependant, la 
réussite de ce parcours (faible complexité et absence de pathologie) est conditionnée au bon choix du poste 
reporté, voir ci-après.  
 
[ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǉǳŀǎƛ-ŎƻƳǇƭŝǘŜΣ ƭŜ ƳŞƴŀƎŜ ŎƘƻƛǎƛǘ ǳƴŜ w/t Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭƻǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǇƻǳǎǎŜ ŘŜ 
quelques années, soit parce que ce poste a été traité récemment (menuiseries extérieures), soit pour des 
ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ όƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘŀƴǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ κ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊύΣ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ 
des raisons financières. Dans tous les cas, la réalisation de ce dernier lot est anticipée lors de la première étape 
(par exemple Υ ŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƳŜƳōǊŀƴŜǎ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊΣ ŎŀŘǊŜǎ ŘŜ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ 
ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜΣ Χύ 
 
Cela sous-ŜƴǘŜƴŘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǎƻƴǘ ŦƻǊƳŞǎ Ł ŎŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴΣ ƻǳǘƛƭƭŞǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ōƻƴǎ 
choix techniques, et de le faire savoir aux professionnels qui interviendront plus tard. 
 
Cependant, ces anticipations ne permettent pas ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ƳşƳŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ 
ǉǳΩǳƴŜ w/t (voir Figure 65), car les interfaces restent difficiles à traiter dans certains cas :  

- Les objectiŦǎ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ŘŜǎ {¢w ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǘǘŜƛƴǘǎ : difficulté de réalisation de 
ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ όǾƻƛǊ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ Ŝƴ 
Partie 2 page 47) ; 

- [Ŝǎ ŦǳƛǘŜǎ ŘΩŀƛǊ ǎǳǊ des travaux réalisés dans la première phase ne peuvent pas être améliorées en fin de 
parcours όǇŀǎ ŘŜ ǘŜǎǘ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ мère ǇƘŀǎŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ Ŏŀǎ) ; 

- Les ponts thermiques ne peuvent pas toujours être traités de manière optimale lorsque certains travaux 
sont dissociés, voir analyse ci-dessous.  

 
Les plus grands écarts de besoins de chauffage sont observés lorsque les postes menuiseries extérieures et ITE 
ou ITI sont réalisés séparément (3-SFH, 4-SFH, 2-TH et 4-TH) : les ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩƛǎƻƭŀƴǘ Ŝƴ ŀƭƭŝƎŜ ŘŜǎ ŦŜƴşǘǊŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ 



 

Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǊŞŀƭƛǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ όŜǎǘƛƳŞŜ ƛŎƛ Ł ƴрлҐо,6 vol/h 
contre 3 ǾƻƭκƘ ǾƛǎŞ Ŝƴ {¢wύΦ [Ŝ ǊŜǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩL¢LΣ ŘŜ ƭΩL¢9 ƻǳ Řǳ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ des menuiseries peut augmenter les 
besoins de chauffage de +15% à +100% (voir Figure 65). La typologie 4-TH étant très compacte et mitoyenne, la 
ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ƳǳǊǎ-menuiseries est très impactante sur les besoins de chauffage. 
 

 
Figure 65 : Comparaison des besoins de chauffage pour les parcours RCP et RQC 

 
 
! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇƻǎǘŜǎ ǊŜǇƻǊǘŞǎ Ŝƴ 2nde ŞǘŀǇŜ ƴΩƛƳǇŀŎǘŜƴǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎΦ 
/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭŀƴŎƘŜǊǎ ōŀǎ ǎǳǊ ŎŀǾŜ ƻǳ ƭƻcal non chauffé (1-TH) ou du remplacement de la 
chaudière (3-¢IύΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ǎƻƴǘ ŀǘǘŜƛƴǘǎ Ŝƴ wv/ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƻƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ 
sont identiques à ceux du parcours RCP. 
 
9ƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǊŜǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ à une 2nde étape, les pertes de performances sont moins impactantes : 
ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ у҈ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ р҈ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǘƻǘŀƭŜǎ όŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ 9/{ύΦ [Ŝǎ 
interfaces avec ce poste de travaux sont supposées bien anticipées, limitant ainsi les ponts thermiques et les 
ŦǳƛǘŜǎ ŘΩŀƛǊΣ ǉǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ ό{ŀǊƪƛƴƎ ǇƻǳǊ н Ŝǘ р {CIΣ ǊŀƳǇŀƴǘǎ ǇƻǳǊ м-SFH et 
combles perdus pour 5-TH).  
 
Le report de la ventilation en 2nde étape ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞ ŎŀǊ ŀǳŎǳƴŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘΩǳƴ 
ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ Ł ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭΦ hǊΣ ƭŀ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ Şǘŀƴǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀƛǊ 
ŘΩǳƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ōŃǘƛΣ ŎŜ ǇƻǎǘŜ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǊŜǇƻǊǘŞ sans générer de désordres et pathologies.  
 
Selon la typologie de la maison et le poste de travaux reporté, la RQC peut être un parcours de rénovation 
ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ ƻǳ ǎΩŜƴ ŞŎŀǊǘŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƛŎƛ ƭŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŘƛǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ŦŀœŀŘŜǎ όL¢L Ŝǘ L¢9ύ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ ǎǳǊ н ŞǘŀǇŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎΦ 5ΨŀǳǘǊŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ 
problématiques à dissocier dans certaines configurations de parois. Dans tous les casΣ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ 
performance en RQC impose les mêmes ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ Ŝǘ ƭŀ ƳşƳŜ ǊƛƎǳŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
que pour la RCP όōƻƴƴŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΣ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŦƻǊƳŞŜǎΣ ΧύΣ Ŝǘ ƳşƳŜ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƻǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ 
ŘŜ ƭΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǊŜǇƻǊǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘŀǇŜΦ 
 
 
 

 

  



 

La rénovation semi-globale 

 
Figure 66 : Consommations dô®nergie primaire (chauffage + ECS) des 10 typologies pour les parcours RCP, RQC et SG. 

 

Valeur minimale : 61,5 kWhEP/m²shab.an (4-SFH) 
Valeur maximale : 135 kWhEP/m²shab.an (3-TH) 

Moyenne sur le parc <1982 : 91,7 kWhEP/m²shab.an 
 
Les rénovations semi-globales calculées ici rassemblent au maximum 4 étapes, privilégiant les travaux mis en 
avant par les ménages dans diverses études, dont TREMI (ADEME TREMI, 2018), puis en ajoutant des postes 
ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŜǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŃǘƛ ƻǳ ƭΩƛƴŎƻƴŦƻǊǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘǎΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŀ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞŜ 
ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ Ŝǘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Řes murs. 
 
5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ǳƴ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀōŀƛǎǎŜǊ 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŀŘŀǇǘŞ 
aux déperditions en fin de parcours (cf. partie 4). 
 

Ainsi, pour des niveaux de performance équivalent par poste, la séparation des travaux en 3 à 4 étapes 
augmente de 30% en moyenne les consommations des logements rénovés par rapport à la RCP (de +20% à 

+43% selon les cas), et 20% par rapport à la RQCΣ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩ9/{. 
 
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀǊŎΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ όŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ҍ 9/{ύ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘŜǎ ул kWhEP/m²shab.an, et ce de 
façon significative puisque la moyenne monte à 92 kWhEP/m²shab.an, soit un dépassement de +15҈ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ 
BBC rénovation. 

 
Le graphique Figure 66 fait ainsi apparaître des niveaux de consommation inférieurs à la cible pour 4-SFH, 5-SFH, 
4-TH et 5-TH. Pour 4-SFH et 4-TH, les critères avantageux présentés précédemment sont toujours applicables ici : 
bois-ŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōƛƭŀƴ ŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜΣ ŎƻƳǇŀŎƛǘŞ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜΦ р-¢I ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƳǇŀŎƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ ŀƭƛƎƴŞŜǎ ŜƴǘǊŜ 



 

tous les logements mitoyens. Pour 5-SFH, le besoin de chauffage après rénovation semi-globale est dans la 
moyenne des 10 typologies et c'est la PAC double service qui lui permet de rester sous 80 kWhEP/m²shab.an. 
 
Au-delà de ces quelques cas favorables, la différence principale avec la RCP et la RQC tient au fait que les 
interfaces sont considérées moins bien traitées : les pertes par infiltration et les ponts thermiques augmentent 
donc pour tous les postes dans ce parcours. Différents facteurs conduisent à ce constat : 

- ¦ƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ gérer à ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ; 
- [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩƻǳǘƛƭǎ Ƴƛǎ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘŜǊ 

convenablement, notamment en anticipant et en assurant la traçabilité des choix réalisés. 
/ΩŜǎǘ Ŝƴ ŎŜƭŀΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ όǎŀǊƪƛƴƎ Ŝǘ ŎƻƳōƭŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 
ǇŞƴŀƭƛǎŀƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǉǳΩŜƴ wv/Φ 
 
Sur le poste ECS, les pratiques courantes en rénovation semi-globale (absence de surisolation des ballons 
électriques et absence de limiteurs de débits, voir paragraphe 3.1) contribuent ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ŎǊŜǳǎŜǊ ƭΩŞŎŀǊǘ ŀǾŜŎ 
les mesures prises en compte dans la RQC et la RCP όŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ŘΩ9/{ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ ŘŜ ол҈ Řŀƴǎ 
le parcours Semi-Globale). Cependant, ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǎŜǳƭ ŀǘǘŜƛƴǘ нт҈ ŜƴǘǊŜ {D Ŝǘ 
RCP : leǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ǎǳǊ ƭΩ9/{ ǎƻƴǘ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎ Ł ŀŎǘƛǾŜǊ pour atteindre les objectifs de consommation 
en 3 étapes, mais ne résolvent pas tout le problème (interfaces à traiter pour réduire ponts thermiques et 
ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊύ. 
 
Enfin, il est important ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ǎƛ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴŜ wv/Σ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ŀǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ w/tΣ 
augmente faiblement les consommations du projet (voir paragraphe RCP), ƭΩŀƧƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǾƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ 
quatrième étape ne devient plus du tout négligeableΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎ ǘƻǘŀƭ όо ƻǳ пύ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ 
déterminant pour atteindre la cible de 80 kWhEP/m²shab.an en rénovation semi-ƎƭƻōŀƭŜΣ ŎΩŜǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ 
postes reportés qui est prépondérant : les lots pouvant être indépendants sont Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ǇƭŀƴŎƘŜǊǎ ōŀǎ ǎǳǊ ŎŀǾŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ.  
 
9ƴ ƭΩŞǘŀǘΣ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎŜƳƛ-ƎƭƻōŀƭŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ǊŜǉǳƛǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 
rénovation du parc ŘΩŀǾŀƴǘ 1982. La réalisation des travaux en 3 ou 4 étapes multiplie de façon exponentielle la 
difficulté des interfaces à traiter, ce qui dégrade la performance de l'enveloppe. [ƛƳƛǘŜǊ Ł о ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎ 
de ce parcours semble nécessaire. Par ailleurs dΩautres inconvénients dΩordre pathologique (cf. partie 2), 
économiques et financiers (cf. partie 5), et également humains (désagrément de vivre plusieurs fois dans les 
travaux) sΩajoutent à cette approche énergétique.  
 

 
 
  



 

La rénovation partielle « renforcée » 
 

 
 

Figure 67 : Consommations dô®nergie primaire (chauffage + ECS) des 10 typologies pour les parcours RCP, RQC, SG et 

Partielle renforcée.  

 
Valeur minimale : 68,9 kWhEP/m²shab.an (4-SFH) 
Valeur maximale : 142,1 kWhEP/m²shab.an (3-TH) 

Moyenne sur le parc <1982 : 113,5 kWhEP/m²shab.an 
 
Ce parcours permet de quantifier la dégradation de performance entre ŘŜǳȄ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜǎ 
mêmes postes de travaux : la RCP en une seule étape, et les mêmes postes dissociés en 6 étapes sans feuille de 
route. Peut-on considérer la rénovation partielle « renforcée » comme un parcours à retenir pour rénover les 
logements Κ !ǾŜŎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ улƪ²ƘEP/m².an, la réponse est clairement non car seules 2 typologies sur 11 
ǇŀǎǎŜƴǘ ǎƻǳǎ ŎŜ ǎŜǳƛƭ Ŝǘ ƭŜ ōƛƭŀƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ Ŝǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ aşƳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ 
initiales sont les plus basses (5-TH et 5-{CI ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ w¢ ŘƻƴŎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛǎƻƭŞŜǎύΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ atteint.  
 
Le parcours de rénovation en 6 étapes augmente de 50% à 130% les consommations finales, +61% sur la 
moyenne du parc, en comparaison avec une RCP, pour des postes de travaux équivalents (mêmes résistances 
ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎΣ ƳşƳŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΣ Χύ. 
 
A ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀǊŎΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ όŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ҍ 9/{ύ ŘŞǇŀǎǎŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘŜǎ ул kWhEP/m²shab.an, 
et ce de façon très nette puisque la moyenne monte à 113,5 kWhEP/m²shab.an, soit un dépassement de +42% de 
ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦΦ 
 
Plusieurs raisons à cela Υ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀƴǘƛŎƛǇŞŜǎ ŜǘΣ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞŜǎΣ ŎŜ 
qui implique que les ponts thermiques sont accentuésΣ ǉǳŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŞǊŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
logement complet et que, par conséquent, les consommatiƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜǎǘŜƴǘ ŞƭŜǾŞŜǎΦ 
 



 

Comme le montre la figure ci-dessus, certains parcours de rénovation partielle « renforcée » ont toutefois des 
ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎŜƳƛ-ƎƭƻōŀƭŜ /ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ п-TH où des 
actions « quasi-indépendantes η ǎƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ όǇƭŀƴŎƘŜǊ ōŀǎύ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł 
ƭΩŀƛǊ Ŝǎǘ ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳǳǊǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ όƳǳǊ ōŞǘƻƴ Ŝǘ ǘƻƛǘǳǊŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ƛǎƻƭŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊύΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ 
ventilation est reportée tardivement laissant apparaitre des pathologies42 : les consommations augmentent donc 
ŀǇǊŝǎ ŀƧƻǳǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ζ urgence ». Cet exemple souligne ǉǳΩƛƭ est nécessaire de ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ 
au comportement du bâti partiellement rénové en complément des analyses de calcul.  
 
9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘƛǎǎƻŎƛŞŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ Řǳ ōŃǘƛ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ 
apparaissent dans tous les parcours de rénovation partielle (cf. partie 1). Le report de la ventilation est une cause 
importante ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜΣ ŎŀǊ ŎŜ ǇƻǎǘŜ Ŝǎǘ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǎŀƴǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΦ 
 

[ŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƴƛ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ 
consommation, ni en termes de confort pour les occupants43, avec le risque élevé de générer des 
pathologies dans les parois (non-anticipation des interfaces, ponts thermiques, non-ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ 
Ł ƭΩŀƛǊΣ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴΣ ΧύΦ  
 
 

  

                                                 
42 Le choix de reporter la ventilation à des étapes de fin de parcours se base sur les pratiques constatées (ADEME TREMI, 2018)Φ [ΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ 
ŘŜ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜ ŀŎŎŞƭŝǊŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ŀǾŀƴǘ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ǉŀrcours de rénovation. 
43 Ou alors le confort est observé avec une augmentation des températures de consigne, augmentant encore la consommation énergétique 
du logement. 



 

La rénovation partielle 
 
 

 
 

Figure 68 : Consommations dô®nergie primaire (chauffage + ECS) des 10 typologies pour les 5 parcours.  

 
Valeur minimale : 115 kWhEP/m²shab.an (4-SFH) 
Valeur maximale : 312,1 kWhEP/m²shab.an (1-TH) 

Moyenne sur le parc <1982 : 215,9 kWhEP/m²shab.an 
 
Ce parcours, reflet des pratiques usuelles en matière de rénovation énergétique, amène à un niveau de 
consommation moyen du parc de 215,9 kWhEP/m² shab.an Ŝǘ ǎΩŞŎŀǊǘŜ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ de consommation 
BBC rénovation ou équivalent. Comme évoqué précédemment, ceci est principalement dû : 

- ! ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ όŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴΣ ƴƻƴ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
dernière étape, abandon du ménage par manque de sensibilisation, appréciation erronée que la 
rénovation est déjà performante, saturation à cause des travaux successifs et des pathologies 
ŜƴƎŜƴŘǊŞŜǎΧ /ŦΦ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ¢w9aL (ADEME TREMI, 2018) ; 

- A un sous-dimensionnement de chaque poste de travaux (seuils de performance basé sur les incitations 
financières actuelles) ; 

- A une approche opportuniste sans vision globale des travaux à réaliser ; 
- ! ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ όƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉƻƴǘǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎΣ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊύ Ŝǘ 

interactions. 
 
De plus, ce type de rénovation est intrinsèquement pathogène (cf. partie 1). 
 

  



 

Conclusion intermédiaire des calculs 

Au regard de ces résultats de calcul sur les différents parcours de rénovation, et pour le parc construit avant 
1982, plusieurs grandes conclusions émergent : 

¶ Les rénovations partielles et ǇŀǊǘƛŜƭƭŜǎ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ 

BBC rénovationΣ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎ Ŝǘ ƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ƳŜƴŞŜǎ Ł ǘŜǊƳŜΦ Elles 

sont à écarter car peuvent créer des impasses de rénovation.  

¶ La rénovation complète et performante (RCP) atteint un niveau de consommation 

ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ BBC rénovation sur la moyenne du parc (-12%), et limite fortement 

toute apparition de pathologie. Ce parcours doit être privilégié. 

¶ Les rénovations quasi-complète (RQC) et Semi-Globales (SG) peuvent ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ 

consommation BBC rénovation sur la moyenne du parc, sous conditions et en limitant à 3 le 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎ Řǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ. Ce résultat nécessite cependant quelques précautions particulières 

ǇƻǳǊ ƎŞǊŜǊ ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ƭƛŞ ŀǳ ǊŜǇƻǊǘ ŘΩǳƴ ǇƻǎǘŜ de travaux (ou 2) dans le temps. Dans 

ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ŎŜǎ deux parcours sont fusionnés et remplacés par le terme Rénovation 

Performante par Étape.  

¶ Dans tous les cas, la rénovation de tous les postes est indispensable pour atteindre la 

performance BBC rénovation.  
 

 
Figure 69 : Synthèse des consommations moyenne sur le parc dôavant 1982 pour les diff®rents parcours de r®novation, écart de consommation 

entre les parcours et écart à la consommation cible BBC rénovation. 
Légende : RCP = Rénovation Complète et Performante ;  

 = parcours ne permeǘǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ../ rénovation ni le confort pour les occupants, leur santé, la 
préservation du bâti et pouvant générer des impasses de rénovation ;  

 = parcours comportant des risques pour le confort, la santé et/ou la préservation du bâti mais pouvant atteindre les objectifs pour 3 
étapes sous conditions fortes ;  

 : parcours pouvant atteindre le niveau BBC rénovation sous conditions et préservant santé et confort pour les occupants et préservation 
du bâti ; 

 : ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘ Ŝǘ ǎŀƴǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ōŃti. 



 

 

LŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜs parcours de rénovation performante ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ 
toutes les conditions sont réunies pour que le parcours de rénovation soit mené à son terme : à la fois les 
conditions techniques (anticipation des interfaces), économique (toutes les étapes doivent être rentables et 
finançables) et humaines (accompagnement des ménages dans la durée). 
 
¦ƴ ŘŜǊƴƛŜǊ Ǉƻƛƴǘ ǉǳΩƛƭ est important de mentionner Υ ƭŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 
ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ όw/tΣ wv/Σ Χύ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ, soit les maisons individuelles construites 
avant 1982. Or, en réalitéΣ ƛƭ ƴΩȅ aura pas de conversion immédiate entre la rénovation partielle pratiquée 
actuellement et la RCP Υ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ 
partielle devienne la norme et la pratique (montée en compétences les professionnels, adaptation des aides et 
ŘŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘǎΧύΦ 9ƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ǉǳƛ ŘǳǊŜǊŀ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ǳƴ 
« panachage η ŜƴǘǊŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ŎƻƴǎǘŀǘŞΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ŘŜǎ 
contraintes non prises en compte dans ces calculs (maisons en secteurs sauvegardés qui modifient les postes de 
travaux et limitent la performance par exemple)Φ {ƛΣ Ŝƴ ǘƘŞƻǊƛŜΣ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ w/t Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ 
conduit à des consommations inféǊƛŜǳǊŜǎ Ł ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŦƛȄŞ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛΣ (71 kWhEP/m².an versus 80), en réalité cette 
ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞe sera largement absorbée par la gestion des contraintes de déploiement du 
parcours. 

3.3. Quels sont les regroupements de travaux pertinents ? 

Les calculs font ressortir deux parcours de rénovation performante par étapes des maisons individuelles 
construites avant 1982 ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ 4 critères définissant la performance à terme : 
ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ parcours de rénovation appelés « semi-globale » (3 à 4 étapes) et « quasi-complète η όǊŜǇƻǊǘ ŘΩǳƴ 
poste de travaux en 2e étape), voir paragraphe précédentΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ŎŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ qualitatifs, dont 
la préservation du bâti, dépend de conditions techniques explorées ici. 
 
Comme évoqué précédemment, ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘŀǇŜǎ 
du parcours : ƭΩaugmentation des consommations (chauffage et ECS) est raisonnablement faible (voire nulle en 
fonction des combinaisons de travaux) entre RCP et RQC, donc en reportant un poste de travaux dans la 2e étape 
(+7% en moyenne). Cependant, elle est nettement plus élevée avec la rénovation semi-globale en 3 à 4 étapes 
(+30% en moyenne). /ŜŎƛ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘǶ Ł ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ŘŞƭƛŎŀǘ ŘŜ 
ǘǊŀƛǘŜǊ Ł ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻǊǇǎ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 
chantier. 
 

 
 

Figure 70 : Consommation chauffage et ECS par sur la moyenne du parc dôavant 1982, pour 5 parcours de rénovation. En 
grisé : les parcours ne respectant pas les objectifs dôune r®novation performante, en vert le parcours RCP en une étape à viser, 

en jaune les parcours de rénovation par étape pouvant mener à une rénovation performante sous conditions. 
 



 

 
 

Au-delà de ce premier constat « quantitatif », la nature des interfaces traitées en 2 étapes distinctes, donc des 
ǇƻǎǘŜǎ ŘƛǎǎƻŎƛŞǎΣ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƳŀƧŜǳǊŜ : 

- 9ƴ wv/Σ ǊŜǇƻǊǘŜǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ planchers bas sur cave ou local non chauffé (1-TH) ou le remplacement 
de la chaudière (3-¢Iύ ƴΩƛƳǇŀŎǘŜ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ǊŜǇƻǊǘŜǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ǘƻƛǘǳǊŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ŘŜǎ ŞŎŀǊǘǎ ŦŀƛōƭŜǎΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ у Ł мр҈ de besoin de chauffage ; 

- ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǊŜǇƻǊǘŜǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ƻǳ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŜƴǳƛǎŜǊƛŜǎ όŎΩŜǎǘ-à-dire traiter ces 2 
postes séparément) conduit à des écarts plus significatifs (+21 à +100% de besoin de chauffage) ; 

- Constat partagé également pour les rénovations semi-globales : les 2 parcours étudiés (2-SFH et 5-TH) 
qui regroupement ces 2 postes (murs/menuiseries) présentent les écarts les plus faibles avec la RCP 
(+20% contre +30% en moyenne) ; 

- Enfin, les écarts les plus forts (>20%) entre RQC et rénovation semi-globale, concerne les 3 typologies 
pour lesquelles la RQC regroupe les postes murs/menuiseries tandis que la rénovation semi-globale les 
dissocie. 

 
 
En première approche, cette analyse tendrait à faire émerger une notion de travaux indissociables (isolation des 
murs et remplacement des menuiseries, auxquels il faut ajouter la ventilation pour éviter les désordres et les 
pathologies) et de travaux quasi-indépendants (intervention sur les systèmes de chauffage Ŝǘ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{ 
dans certaines configurations, et isolation de certains types de planchers bas ou de toiture), les travaux pouvant 
se révéler indissociables pour des raisons diverses :  

- Faisabilité technique. Exemple Υ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜ Řǳ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ŘŞŎƻǊǊŞƭŞŜ ŘŜ ƭΩL¢9Σ 
- Risque de pathologie. Exemple : ƭΩisolation de murs anciens en absence de systèmes de renouvellement 
ŘΩŀƛǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳǳǊǎΣ 

- Augmentation des « coûts » financiers ou psychologiques. Exemple : le remplacement des fenêtres de 
toit avant sarking nécessitera leur déplacement et les reprises associées au moment du sarking, 

- Dimensionnement. Exemple : remplacement de systèmes de chauffage avant amélioration de plusieurs 
ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ Ŝǘ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ 

 
Cette approche « par postes » reste toutefois à manier avec une immense précaution, car les configurations44 
sont diverses :  

- Le poste « isolation des murs » rassemble plusieurs solutions techniques, ITE ou ITI, ce qui implique de 
juger de la possibilité de traiter les retours en tableau et en allège, 

- Le poste « menuiseries » recouvre les types de pose en applique, au nu intérieur ou extérieur, en tunnel, 
en feuillure, pose en « rénovation », présence ou non de dormants élargis, de volets roulants, Χ 

- Le poste « isolation des toitures » ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ combles, rampants, sarking, toiture-terrasse, 
Χ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛǾŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘŀƴǘŜǎ όƎŞƴƻƛǎŜǎ Ŝǘ ŘŞōƻǊŘǎ ŘŜ ǘƻƛǘ Ŝƴ ōŀǎ ŘŜ 
pente notamment), 

- Le poste « isolation des planchers bas » recouvre les isolations sous chape, en sous-face de plancher ou 
encore en périphérie. 

 
La partie 2 avait permis de prendre conscience de la diversité et de la complexité de ces configurations par 3 
exemples détaillés, mais pour faire le tour de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎŀǎΣ et prendre en compte le maximum de 
configurations, il faut étendre cette analyse au traitement de plus de 100 interfaces couramment rencontrées 
en maison individuelle.  
 
Plutôt que par poste, il faudrait donc raisonner par combinaisons de catégories de travaux pour pouvoir 
expliciter les travaux indissociables et les travaux « indépendants » (non pas seulement « isolation des murs et 
remplacements des menuiseries » par exemple, mais « ITI et remplacement des menuiseries en applique »). 
Cela fait augmenter exponentiellement le nombre de combinaisons à prendre en compte, et conduit donc à ne 
plus pouvoir formuler de cas généraux de combinaisons de postes constituant le « ŎǆǳǊ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ». 
 

                                                 
44 Voir glossaire. 



 

 
Figure 71 : Sch®matisation de lôaugmentation de la complexit® avec le nombre dô®tapes dôun projet de r®novation 

 
 
A chaque fois, les interfaces entre ces multiples configurations présentent une complexité particulière qui 
amène donc à reconsidérer cette distinction « en première approche » entre « travaux indissociables » vs. 
« travaux quasi-indépendants ». Plutôt que des cas généraux, il est nécessaire de créer des outils détaillant ces 
différentes configurations (carnets de détails pour le traitement des interfaces notamment) et former les 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ όŀǊǘƛǎŀƴǎΣ ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩǆǳǾǊŜΧύ ŀǳȄ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŀǳȄ ƛƳǇŀǎǎŜǎΦ Ces 
outils pédagogiques et techniques en faveur des ménages et des professionnels dépassent le cadre de cette 
ŞǘǳŘŜ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŜǎǇŞǊŜǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜǎ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎΦ 

 
[ΩŞǘǳŘŜ ǎΩŜǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŦƻŎŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜΣ ŎŀǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ 
et production ECS reste assez indépendante des autres travaux réalisés, à 2 conditions expresses : 

- ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜǎ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ǇǊŞǎŜǊǾŜƴǘ ƭΩŞǘŀƴŎƘŞƛǘŞ Ł ƭΩŀƛǊ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜΣ 
- et que le changement du système intervienne suffisamment tard dans le parcours de rénovation afin 
ŘΩşǘǊŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΦ 

 
La partie suivante étudie la place des équipements de chauffage et les énergies renouvelables dans ces 
rénovations par étapes performantes à terme.  





 

4. Le choix de systèmes adaptés à la rénovation 
performante par étapes 

 
Cette partie est dédiée ŀǳȄ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9ŀǳ /ƘŀǳŘŜ {ŀƴƛǘŀƛǊŜ ό9/{ύ et leurs 
ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ : 

- Quels sont les équipements adaptés à la rénovation performante par étapes ? 
- En quoi une surpuissance diminue-t-elle la performance énergétique ? 
- Quelle est la place des énergies renouvelables dans une rénovation performante ? 

 
Comme évoqué précédemment, une des difficultés techniques de la rénovation par étapes est ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
la puissance de chauffage aux besoins de la maison, qui sont de plus en plus faibles au fur et à mesure que la 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ est améliorée En effet, un système de chauffage de puissance trop 
importante par rapport au besoin va fonctionner de manière dégradée, avec des courts-cycles qui abaissent son 
ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŜŦŦŜŎǘƛŦ Ŝǘ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭΦ 
 
[ΩǳƴŜ ŘŜǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻn des systèmes de chauffage à un parcours de rénovation par étapes est donc la 
capacité des générateurs (chaudières, pompes à chaleur, poêles, etc.) à adapter leur puissance en fonction des 
besoins de la maison. En termes techniques, on parle de modulation de la puissance. Certains générateurs 
ǇŜǳǾŜƴǘ ƳƻŘǳƭŜǊ ƭŜǳǊ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƴŜ ƭŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇŀǎΣ ƻǳ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ǇƻǳǊ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ de rénovation 
de la maison. 
 
Ce chapitre fait le point sur les appareils disponibles actuellement sur le marché français, leur plage de puissance 
et de modulation. Un benchmark ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлмф, actualisé en avril 
2020. Les hypothèses retenues pour modéliser la perte de rendement due à la surpuissance au cours des 
rénovations par étapes seront présentées et illustrées avec ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ŏŀǎ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

4.1. Benchmark des systèmes de chauffage 

Chaudières gaz 

Le marché des chaudières gaz a longtemps été structuré par la puissance demandée par certains labels pour la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ ŘŜ 
24 ƪ²Φ hǊΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘΩ9/{ Şǘŀƛǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǎǳǊŞǾŀƭǳŞ Řŀƴǎ ŎŜǎ ƭŀōŜƭǎ45, Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜnts 
neufs performants et rénovations performantes nécessitent des puissances de chauffage beaucoup plus faibles, 
ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ н kW. 

 
Figure 72 : Illustration de la baisse des puissances surfaciques depuis les b©timents dôavant 1975 ¨ aujourdôhui.  

Source : Enertech, rapport de synth¯se de lôAMO Bourgogne46 
 

                                                 
45 /ŦΦ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ !59a9 Ŝǘ /h{¢L/ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ Ŝn habitat individuel et collectif. 
46 https://www.enertech.fr/rubrique/rubrique-238-2/  

https://www.enertech.fr/rubrique/rubrique-238-2/


 

9ƴ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ŎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Řǳ ƳŀǊŎƘŞΣ Ŝǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦŀōǊƛŎŀƴǘǎ 
a conçu des chaudières gaz modulantes. Certains ont même réussi à concevoir des chaudières pouvant être 
qualifiées de très modulantes, cΩest-à-dire Řƻƴǘ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ млΦ 
 
Les chaudières prises en compte dans le benchmark sont toutes des chaudières à condensation (voir Figure 73). 
¢ƻǳǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{Σ Ŝƴ ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞΣ Ŝƴ ƳƛŎǊƻ-accumulation ou avec un ballon externe. 
 

 
Figure 73 : Benchmark des plages de modulation disponibles pour les chaudières gaz à condensation 

 
Les chaudières existantes sont généralement non modulantes, donc il sera nécessaire de les remplacer pendant 
ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎ Ł ŎƻƴŘŜƴǎŀǘƛƻƴΦ 
 
Les chaudières actuellement les plus courantes sont des chaudières peu modulantes et de puissance nominale 
24kW. Elles ne peuvent pas moduler en-dessous de 10 kW, ce qui les rend inadaptées aux dernières étapes du 
parcours de rénovation performante. 
 
Il existe en revanche des chaudières très modulantes : certains ont une puissance nominale de 24 kW et peuvent 
descendre à 2,5 kW environ. Elles sont adaptŞŜǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΣ ƳşƳŜ ǎƛ ŜƭƭŜǎ ǎŜǊƻƴǘ 
surpuissantes en mi-ǎŀƛǎƻƴ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ƳƻŘǳƭŀƴǘŜǎ ŘŜ м Ł мн ƪ²Σ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜǎ 
ǊŜƴŘ ƛŘŞŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƛƴǎǘŀƭƭŀōƭŜǎ Řŝǎ ǉǳŜ ƭΩŜƴveloppe est bien isolée. 

 
En conclusion,  

- Il existe des modèles très modulants de chaudières gaz à condensation ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳ 
parcours de rénovation όǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǾŀǊƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ млύ. Ces chaudières ne sont cependant pas 
majoritaires sur le marché actuel, il convient donc de préconiser explicitement ce type de chaudière 
pour tout parcours de rénovation par étapes.  

- La meilleure performance à terme est atteinte avec les chaudières très modulantes et à faible 
puissance (moduƭŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мƪ² Ł ŜƴǾƛǊƻƴ мн ƪ²ύΦ Cette ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǉǳŜ ǎƛ 
ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ Ŝǎǘ déjà bien isolée, ou lorsque la chaudière est installée Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩǳƴ ōƻǳǉǳŜǘ 
ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǘǊŀƛǘŀƴǘ ōƛŜƴ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ όŘƛǾƛǎƛƻƴ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŘŜǎ ŘŞǇŜǊŘƛǘƛƻƴǎύΦ 
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Chaudières fioul 

Pour des raisons techniques, il est plus difficile de rendre les chaudières fioul aussi modulantes que les chaudières 
gaz (voir Figure 74).  

 
Figure 74 : Benchmark des plages de modulation disponibles pour les chaudières fioul à condensation 

 
Les chaudières prises en compte dans le benchmark sont toutes des chaudières à condensation. Toutes peuvent 
ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{Σ Ŝƴ ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞΣ Ŝƴ ƳƛŎǊƻ-accumulation ou avec un ballon externe. 
 
/ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƎŀȊΣ ƭŀ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ ƴΩŜǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƳƻŘǳƭŀƴǘŜΣ Ŝǘ ƴŜ ǎŜǊŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŀŘŀǇǘŞ ŀǳ 
ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΦ tƻǳǊ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ Ŧƛƻǳƭ Řŝǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƛǎƻƭŞ 
ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƴƻƳƛƴŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нп ƪ²Φ hǊ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎ ƳƻŘǳƭŀƴǘ ŀǳ 
ƳƛŜǳȄ ƧǳǎǉǳΩŁ у ƪ²Σ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǘǊƻǇ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ Ł ǘŜǊƳŜΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ŘŜ 
chaudière fioul ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ par étapes. 
 
5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ Ŧƛƻǳƭ ŀǇǊŝǎ ƻǳ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴΣ ǳƴŜ 
solution modulant à de 4,5 kW à 14 kW pourra être sélectionnée. La puissance minimale reste trop importante 
pour la performance à terme, notamment en mi-ǎŀƛǎƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ 
actuellement pour ce combustible. 

 
Conclusion pour les chaudières fioul : 

- Même à condensation, ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ǘǊŝǎ ƳƻŘǳƭŀƴǘ όǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǾŀǊƛŀƴǘ ŘΩǳƴ 
ŦŀŎǘŜǳǊ млύ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΦ 

- Il convient de proscrire le remplacement des chaudières fioul comme première étape de rénovation 
avant isolation. 

- La meilleure solution technique est atteinte avec les chaudières modulantes et à faible puissance 
(modulant de 4 à 14 kW environύΦ [ŜǳǊ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǉǳŜ ǎƛ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ est déjà bien isolée, 
ƻǳ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇƻǎŞŜǎ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩǳƴ ōƻǳǉǳŜǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ǘǊŀƛǘŀƴǘ ōƛŜƴ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ όŘƛǾƛǎƛƻƴ 
par deux des déperditions). 

 

Pompes à chaleur air-eau 

De même, pour des raisons techniques, la plage de modulation des pompes à chaleur (PAC) est relativement 
limitée. Certains fabricants proposent des PAC à deux compresseurs pour atteindre des niveaux de modulation 
plus importants, mais ce segment du marché est plutôt axé sur des puissances trop élevées pour la rénovation 
performante. 
 
Les PAC prises en compte dans le benchmark (voir Figure 75) sont toutes à niveau de COP élevé (COP annuel 
normalisé ς « SCOP » - supérieur à 3,2 pour la production de chaleur à 55°C). Certaines peuvent assurer la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{ ŀǾŜŎ ǳƴ ōŀƭƭƻƴ ŜȄǘŜǊƴŜΣ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 9/{ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǘǊƻǳǾŞŜ 
(le cas échéant, un ballon thermodynamique est pris en compte). 
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Figure 75 : Benchmark des plages de modulation disponibles pour les pompes à chaleur air-eau 

 
Des pompes à chaleur non modulantes sont présentes sur le marché. Elles ne sont pas adaptées à un parcours 
de rénovation par étapes. De plus, ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊƻǇ ǇǳƛǎǎŀƴǘŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Ł 
terme. 
 
Le modèle le plus modulant identifié permet de couvrir la plage de 8 à 20 kW. La puissance minimale reste trop 
importante pour la performance à terme. 
 
[Ŝǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŞǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Ł ǘŜǊƳŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ t!/ ƳƻŘǳƭŀƴǘŜǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΣ ǇƻǳǾŀƴǘ 
adapter leur puissance de 2 à 7 kW par exemple. 
 
Conclusion pour les pompes à chaleur air-eau : 

- Il ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ǘǊŝǎ ƳƻŘǳƭŀƴǘ de PAC όǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǾŀǊƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ млύ ǇƻǳǾŀƴǘ 
ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΦ 

- [ŀ t!/ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ première étape de rénovation avant 
isolation47. 

- [ŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ PAC modulante et à faible puissance (modulant de 
2 à 7 kW environ) dans un parcours de rénovation où le système de chauffage est traité après ou en 
ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ όƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ǉuasi-complète du logement).  

 

Chaudières bois 

Les chaudières à bois déchiqueté ou à bûches sur le marché ne sont (actuellement en tout cas) pas adaptées aux 
rénovations performantes (trop puissantes et/ou pas assez modulantes), ƭΩétude ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ sur les 
chaudières à granulés. Ces chaudières sont à haut rendement et basses émissions de particules, et peuvent 
ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{ ŀǾŜŎ ǳƴ ballon externe. Elles sont capables de moduler leur puissance, dans une 
certaine mesure (voir Figure 76).  

 
Figure 76 : Benchmark des plages de modulation disponibles pour les chaudières à granulés 

 

                                                 
47 La solution avec ballon tampon peut cependant être envisagée ; voir paragraphe dédié.  
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Les chaudières bois modulantes de forte puissance sont inadaptées à la performance à terme. Seules les 
ŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƳƻŘǳƭŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛƳŀƭ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ 
ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Ł ǘŜǊƳŜΦ 
 
Conclusion sur les chaudières bois : 

- Eƴ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ Řǳ ƳŀǊŎƘŞΣ les chaudières à bois déchiqueté et à bûches ne sont pas adaptées à la 
rénovation performante (trop puissantes et/ou pas assez modulantes).  

- Iƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ, à ce jour, de modèles de chaudières à granulés très modulant όǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǾŀǊƛŀƴǘ ŘΩǳƴ 
ŦŀŎǘŜǳǊ млύ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΦ 

- Il Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘΩinstaller une chaudière bois granulé comme première étape de 
rénovation avant isolation48. 

- [ŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƭΩƛnstallation de chaudière à granulés modulante et à faible 
puissance (modulant de 2 ou 3 kW environ à 8 à 12 kW environύΦ [ŜǳǊ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǉǳŜ ǎƛ 
ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ est déjà bien isoléeΣ ƻǳ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇƻǎŞŜǎ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩǳƴ ōƻǳǉǳŜǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ 
ǘǊŀƛǘŀƴǘ ōƛŜƴ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ όŘƛǾƛǎƛƻƴ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŘŜǎ ŘŞǇŜǊŘƛǘƛƻƴǎύΦ 

 

La solution du ballon tampon  

{ƛ ƭŀ ƳƻŘǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ł ǘŜǊƳŜ ŘΩǳƴ 
parcours de rénovation est une solution à étudier (voir paragraphes 
précédents), une autre pƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ǳƴ ōŀƭƭƻƴ ǘŀƳǇƻƴ ŜƴǘǊŜ 
ƭŜ ƎŞƴŞǊŀǘŜǳǊ ǎǳǊǇǳƛǎǎŀƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŎƛǊŎǳƛǘ ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊǎΦ Cette installation 
éviter également les courts-cycles et la dégradation des performances 
du système.  
 
Cette solution nécessite un volume tampon important (compter 
ŜƴǾƛǊƻƴ рлл ƭƛǘǊŜǎύΣ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƛǎƻƭŜǊΦ ¦ƴŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴΣ 
une vanne trois voies et une pompe sont également à ajouter. 
 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǘǊŝǎ ŜƴŎƻƳōǊŀƴǘ Ŝǘ ŎƻǶǘŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŎƘŜǊ 
ǉǳΩǳƴŜ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ ƴŜǳǾŜΣ ǎŀƴǎ ƭŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ ƴŜǳǾŜ 
όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ şǘǊŜ ŞǘŀƴŎƘŜ Ł ƭΩŀƛǊ ŀǾŜŎ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 
dédiée, et pouvoir ainsi être intégrée sans danger au volume chauffé 
Ŝǘ ŞǘŀƴŎƘŜ Ł ƭΩŀƛǊύΦ 

 
Conclusion : le ballon tampon est une solution technique possible pour compenser un générateur trop puissant. 
/ŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŎƘŝǊŜ Ŝǘ ŜƴŎƻƳōǊŀƴǘŜΦ 9ƭƭŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǉǳΩune stratégie de 
compensation ponctuelle dans des cas particuliers, Ŝǘ ƴƻƴ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀōƭŜ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
puissance. 
 

Poêles à bois (granulés et bûches) 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻşƭŜǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΣ ŎŀǊ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘǎ à 
terme. Les poêles pris en compte sont à haut rendement et basses émissions de particules, étanches et avec 
ŀƳŜƴŞŜ ŘΩŀƛǊ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŞŘƛŞŜ όŜǘ ƛǎƻƭŞŜύ. Certains peuvent être des poêles bouilleurs et peuvent assurer la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩ9/{ ŀǾŜŎ ǳƴ ōŀƭƭƻƴ ŜȄǘŜǊƴe ; les autres sont de simples poêles nécessitant une production ŘΩECS 
distincte. 
 
La plage de modulation est explicite dans la documentation des poêles à granulés. Pour les poêles à bois bûche, 
Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎƭŀƛǊΦ LΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉoêles à bûches à charge partielle est fortement 
ŘŞŎƻƴǎŜƛƭƭŞŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘΩŜƴŎǊŀǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀŎŎǊǳŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎΦ Globalement les poêles 
disponibles sur le marché sont peu modulants (voir Figure 78 et Figure 79). 

                                                 
48 La solution avec ballon tampon peut cependant être envisagée ; voir paragraphe dédié. 

Figure 77 : Sch®ma de lôajout dôun ballon 
tampon à une chaudière surpuissante 



 

 
Figure 78 : Benchmark des plages de modulation disponibles pour les poêles à bûches de faible puissance 

 
 

 
Figure 79 : Benchmark des plages de modulation disponibles pour les poêles à granulés de faible puissance 

 
 
DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ ƳƻŘǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻşƭŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΦ 
 
¦ƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŞǘŀǇŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎƛ ƭΩŜȄƛǎǘŀƴǘ Ŝǎǘ ŎƘŀǳffé par des 
radiateurs électriques, est de ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ŎŜǎ ǊŀŘƛŀǘŜǳǊǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ Ŝƴ ŀǇǇƻƛƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻşƭŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞ Ŝƴ 
anticipant la performance à termeΦ 9ƴ ŘŞōǳǘ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀǇǇƻƛƴǘ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŀǎǎǳǊŜǊŀ ǳƴŜ ǇŀǊǘ 
importante du chauffage, qui tendra vers 0 lorsque la performance à terme sera atteinte. Les radiateurs 
électriques devenus inutiles pourront alors être déconnectés au tableau électrique, voire déposés. 
 
Conclusion pour les poêles à bois : 

- En ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ Řǳ ƳŀǊŎƘŞΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ de poêle à bûches ou à granulés suffisamment modulants 
ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΦ 

- Le dimensionnement des poêles à bois doit être adapté à la puissance nécessaire à terme (fin de 
parcours de rénovation performante). Un appoint doit être apporté pour assurer la puissance nécessaire 
aux premières étapes de rénovation Υ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎΩŀƎƛǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ǊŀŘƛŀǘŜǳǊǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΦ [ŜǳǊ 
utilisation comme appoint deviendra inutile à terme et ils pourront alors être déconnectés. 
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Synthèse technique 

Type de chauffage Solution technique disponible Préconisations pour la rénovation par étapes 

Chaudière gaz à 
condensation 

Oui Préconiser une chaudière fortement modulante 
(environ 2 à 24 kW). 
Idéalement remplacer la chaudière après bonne 
isolation (déperdition divisée par 2) et préconiser une 
chaudière fortement modulante et à basse puissance 
(environ 1 à 12 kW). 

Chaudière fioul à 
condensation 
 

{ŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ōƻƴ 
ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴΦ 

Préconiser une chaudière modulante et de faible 
puissance (moins de 14 kW nominal, modulant 
ƧǳǎǉǳΩŁ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ п ƪ²ύ ŀǇǊŝǎ ōƻƴƴŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ 
(déperdition divisée par 2) ou simultanément. Chaudière bois à 

granulés 

PAC air-eau {ŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǘǊŝǎ 
ōƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴΦ 

Préconiser une PAC modulante et de faible puissance 
(environ 2 à 7 kW) après très bonne isolation 
(isolation quasi-ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜύ ou 
simultanément. 

Poêles {ŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǘǊŝǎ 
ōƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴΦ 

Préconiser le dimensionnement sur la performance à 
terme de la maison. Pour les étapes intermédiaires, 
conserver un appoint, par exemple les radiateurs 
ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΦ 5ŞŎƻƴƴŜŎǘŜǊ ƭΩŀǇǇƻƛƴǘ ǉǳŀƴŘ ƭŀ 
performance à terme est atteinte. 

 
tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ ōŀƭƭƻƴ ǘŀƳǇƻƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŎƘŝǊŜ Ŝǘ 
encombrante ne peut que résoudre des cas particuliers et ne semble pas généralisable. 
 
Cette synthèse technique présente les conclusions à la date de réalisation du benchmark : il apparait essentiel 
ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ǇǊƻǇƻǎŀƴǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Ł 
ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ƭŀ rénovation énergétique des logements.  

4.2. Impact dôune surpuissance sur le rendement 

Modélisation de la perte de rendement 

 
[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ Ŝǘ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴύ 
est un phénomène constaté par plusieurs campagnes de mesures, notamment (mais pas seulement) dans le 
cadre du PREBAT. 
[ΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƴŜǘǘŜ Ŝƴ Ƴŀƛǎƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ présentée sur le graphique ci-dessous, qui présente une 
même chaudière utilisée dans des niveaux de consommations, et donc de puissance, différents. 9ƴ ŜŦŦŜǘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
de petits collectifs de 2 à 5 logements, tous équipés de la même chaudière gaz à condensation. Cette chaudière 
Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǎƻƭƭƛŎƛǘŞŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀƭƛƳŜƴǘŜΦ [ŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ 
mesure qui a été réalisée a permis de mettre en évidence que moins ces chaudières sont sollicitées, moins bon 
est leur rendement. 
 



 

 
Figure 80 : D®gradation du rendement dôun m°me mod¯le de chaudi¯re gaz dans diff®rentes utilisations faisant appel ¨ tout ou 

partie de sa puissance. Source : Enertech pour ADEME, campagne de mesure sur les rénovations du Quartier Franklin à 
Mulhouse. 

 
Sur le graphique ci-dessus, le rendement passe de 96%, pour une chaudière utilisée à pleine charge, à 54% (soit 
60% du rendement nominal) pour une chaudière utilisée à 50% de sa puissance minimale. Pour expliciter ce 
phénomène, le modèle de rendement de la chaudière étudiée a été extrapolé (voir Figure 81) puis appliqué à 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘŜǳǊǎ όŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ł ŎƘŀŎǳƴύΦ /ŜǘǘŜ Ŧŀœƻƴ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ 
rendement permet bien de valoriser le fait que plus une chaudière est modulante, plus la puissance minimale 
(Pmin) est faible, donc moins vite on arrive à une utilisation où le rendement est dégradé. 
 

 
Figure 81 : MƻŘŝƭŜ ŘŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ. Pmin et Pmax sont les limites de modulation de la chaudière. 

 
Pour les calculs de la Partie 3 de ce rapport, les hypothèses suivantes ont été appliquées :  

- Rénovation partielle et Partielle renforcée : le générateur installé est de type le plus vendu actuellement 
(chaudière peu modulante, PAC pas ou peu modulante) et ŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŀŘŀǇǘŞ Ł ƭΩŞǘŀǇŜ ƻǴ ƭŜ 
générateur est installé. 

- Autres parcours de rénovation : le générateur installé est conforme aux meilleures pratiques citées 
précédemment, en respectant la puissance nécessaire au moment où le générateur est installé (donc si 
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŀǊǊƛǾŜ ǘǊƻǇ ǘƾǘ ƭŜ ƎŞƴŞǊŀǘŜǳǊ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ƻǇǘƛƳŀƭ Ł ǘŜǊƳŜύΦ 

- Cas échéant : les poêles sont dimensionnés pour la puissance à terme, et un appoint électrique est pris 
en compte, dont la part est calculé au prorata de la puissance nécessaire. 

- Le rendement est calculé avec la relation illustrée Figure 81, en utilisant la puissance minimale du 
générateur installé et la déperdition calculée à chaque étape. 
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Illustration des résultats 
 
Les différents parcours de rénovation et typologies de ƭΩŞǘǳŘŜ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘŜ 
pertes de rendement au cours des étapes. Voici quelques exemples. 

 
Étude de cas 1 : chaudière gaz (exemple de la typologie 3-TH) 
 
Dans le parcours de rénovation partielle, le remplacement de la chaudière gaz existante par une chaudière à 
condensation est réalisé en étape 4, après isolation des combles, ITE, VMC hygro. Une chaudière classique est 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ƳƻŘǳƭŀƴǘ ŘŜ мл Ł нп ƪ²Σ ǎǳƛǾŀƴǘ ǳƴ ǊŀƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ŘŜ ζ qui peut le plus peut 
le moins η Χ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ŘŞǇŜǊŘƛǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜ фΣн ƪ²Σ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜΣ ƭŜ 
rendement est abaissé de 90% (rendement nominal) à respectivement 84% puis 78%. 
 
Dans le parcours de rénovation partielle renforcéeΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ ǘrès modulante qui est installée en 
étape 4. Sa puissance peut varier de 2,5 à 24 kW. La déperdition à terme est de 7,1 kW, ce qui reste supérieur 
à la puissance minimale de la chaudière, donc ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘΦ 
 
Dans les autres parcoursΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ƭŀ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ 
directement une chaudière très modulante de faible puissance (1 à 12 kW). La déperdition à terme en 
rénovation complète est de 4 kW, ce qui reste supérieur à la puissance minƛƳŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ŘƻƴŎ 
pas de perte de rendement non plus. 
 

 
Étude de cas 2 : passage du fioul à une PAC (exemple de la typologie 3-SFH) 
 
Dans le parcours de rénovation partielle, le remplacement de la chaudière fioul existante par une PAC air-eau 
Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ ŞǘŀǇŜ мΦ ¦ƴŜ t!/ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ŘŜ нл ƪ² Ŝǘ ƴƻƴ ƳƻŘǳƭŀƴǘŜΦ {ƻƴ /ht ŘŜ о ǎŜ 
dégrade ainsi pendant les étapes suivantes pour atteindre 1,8 en étape 5 (déperdition de 9,9 kW). 
 
Dans le parcours de rénovation partielle renforcéeΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ t!/ ƳƻŘǳƭŀƴǘŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Ŝƴ ŞǘŀǇŜ м. Sa 
puissance peut varier de 8 à 20 kW. La déperdition à terme est de 5,9 kW, ce qui provoque une dégradation 
du COP de 3 à 2,4 en étape 6. 
 
Dans les autres parcoursΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ƭŀ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ 
directement une PAC modulante de faible puissance (4 à 10 kW). La déperdition à terme en rénovation 
ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ŝǎǘ ŘŜ пΣп ƪ²Σ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŘŜ ƭŀ t!/Σ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ Ǉerte 
de COP pour ces parcours. 
 

 
Étude de cas 3 : passage du chauffage électrique à poêle à bois (exemple de la typologie 1-TH) 
 
Dans les parcours de rénovation partielle et rénovation partielle renforcéeΣ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇƻşƭŜ Ł ōƻƛǎ 
intervient en étŀǇŜ рΦ /ƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ŀǳȄ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇƻşƭŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞ ǇƻǳǊ ƭŀ 
performance à terme qui est posé, soit une puissance de 5 à 12 kW. Les radiateurs électriques, conservés, 
sont nécessaires en étape 5 à hauteur respectivement de 38% et 27% du besoin de chauffage. En étape 6, cet 
ŀǇǇƻƛƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ 
 
Dans le parcours de rénovation semi-globale, le poêle est installé en étape 3. Compte tenu de la déperdition 
Ł ǘŜǊƳŜΣ ŎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇƻşƭŜ ŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ р Ł мн ƪ² ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƘƻƛǎƛΦ [ΩŀǇǇƻƛƴǘ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƳƻōƛƭƛǎŞ Ŝƴ 
étape 3 et couvre 15% du besoin de chauffage, puis il devient inutile à terme. 
 
Dans les parcours quasi-complet et completΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ Ł ǘŜǊƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǳƴ ǇƻşƭŜ Ǉƭǳǎ 
ǇŜǘƛǘ όŘŜ о Ł с ƪ²ύΦ [ΩŀǇǇƻƛƴǘ Ŝst nécessaire en étape 1 de la rénovation quasi-complète (pour 10% du besoin), 
et devient inutile à terme. 
 








































































































































